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LE TRAITÉ AVEC L'AUTRICHE
u/WW"

ta Chambre, le 26 mai dernier, a voté le
■traité de Saint-Germain, signé le 10 sep-
J^erotrre 1919, entre les puissances alliées et
wssociées et l'Autriche. La discussion, qui
'« rempli toute une-séançe, mais n'a pasIheareusement débordé au delà, fut vive

■ instants, mais toujours courtoise et in-
ressante. Le rapport avait été confié par
commission des affaires extérieures *

La conclusion convergente de tous les
"discours prononcés fut. que le vote qui al¬itait intervenir ne devait pas être une rati¬fication pure et simple, mais marquer une
orientation politique. MM. Sembat et Ber-
(Jfaon, orateurs du parti socialiste, ont cri-
! tiqué le traité; ils craignent que le morcel-
Itement de l'ancienne Autriche-Hongrie ne
: laisse l'Europe exposée à de nouveaux con-
jftrts; M. Berthon, ea particulier, fait appel& te générosité de ta France, en faveur des
"Viennois, dont te détresse alimentaire est
lamentable.
Il m'a semblé, — et c'est ce que je me

■sois efforcé d'exposer à 1a tribune, que la
question était, ainsi, mal posée. Les souf-
ïrsaces des nationaux de l'actuelle répu¬
blique d*Autriche sont indéniables, mais
devons-nous penser à eux avant de nous
rappeler que d'autres peuples, nos alliésde la guerre et de la victoire, ont connu,
du fait des agresseurs austro-allemands,
des épreuves bien Dires ? Est-ce que le
jpatn,
(manqué,,
les des occupants provisoires, à "nos amis
\ Serbie, de Tchécoslovaquie, de Rouma-

ttûe, de Pologne?
L'Autriche-Hongrie de 1867, celle qui

lavait organisé l'oppression par les seuls
•Allemands de Vienne et Madgyars de Pest
Jde toutes les nationalités dissidentes, a
succombé du fait de 1a guerre; une des
.causes les plus sûres de sa chute fut le sou¬
lèvement de ces nationalités victimes,
(émancipées aujourd'hui par nos communs
;succès. Le premier devoir des alliés, de¬
voir de gratitude pour le passé, de clair-
Rvoyance pour l'avenir, est de consolider
«es affranchissements. L'Autriche-Hongrie
;de 1867 s'étaii faite la complice du panger¬
manisme; de cela, les vainqueurs d'Occi-
"dent et leurs associés de l'Europe centrale
ipe veulent plus.

Mais allons-nous condamner l'Autriche,
comme les socialistes en expriment l'ap-

:préhension, à s'agréger à l'Allemagne, quefeinte l'esprit de la revanche ? Non, si
nous menons une politique à 1a fois active
Set prudente, dont précisément le rapport
!<de M. Margaine a indiqué quelques
^moyens. Ce que nous avons à combattre,
isans marquer d'hostilité aux groupe ments
"indigènes qui pourraient se rapprocher de
aious, ce sont les forces pangermanistes
({toujours menaçantes dans l'ancienne mo- *

narchie danubienne : l'influence domi¬
nante de Berlin s'appuyait sur l'armée,
sur des banques vassales, sur un régime
de transports asservi à des directions al¬
lemandes. Cette simple énumération trace
notre programme prochain.
Quant à l'armée, le traité de Saint-Ger¬

main y a pourvu, puisqu'il la réduit à une
simple police de 30,000 hommes et abolit
en Autriche le service militaire obligatoire.
Nous ne doutons pas que des dispositions
complémentaires, inspirées du même es¬
prit, ne figurent dans le traité que les alliés
présentent en ce moment à la Hongrie.
Pour les banques, il est vraisemblable que
déjà des pourparlers ont été engagés; par
des intermédiaires de ce genre, l'Allema¬
gne pénétrait dans les Balkans et s'insi¬
nuait en Asie Mineure; TAntrichc-Hoogrio
était l'une des pièces maîtresses de la
grande politique du Hambourg-Bagdad.
Encore une forme de l'hégémonie panger-
maniste que l'Entente doit résolument
proscrire. Il n'est pas dit — bien au con¬
traire — que nous ne trouvions des colla¬
borateurs <Je cette libération à Vienne mê
me. Et c'est une méthode tout ensemble
de soulager l'Autriche et de la maintenir
indépendante de Berlin.
Une autre 'consiste à organiser un ré¬

gime interallié des transports tel que les
communications entre l'Occident et l'O¬
rient de l'Europe ne traversent plus le ter¬
ritoire prussien; à dessein, je n'ai pas dit
le territoire allemand, car les conditions
sont particulières pour l'Allemagne du
Sud, et notamment pour la Bavière, sur le
sol de laquelle se rapprochent les réseaux
fluviaux au Danube et du Rhin. Voies fer¬
rées, voies fluviales de l'Europe centrale
comportent une réorganisation, qui subs¬
titue des inspirations interalliées à celles
du Verein allemand d'avant guerre. Aussi
bien n'en sommes-nous plus ici à des sou¬
haits, puisque des réalités sont acquises,
ou très prochaines, le long des lignes dites
du 45e et du 50e parallèles.
Autour de ces axes de consolidation de

l'Europe nouvelle, nombre de questionssont ou seront bientôt posées, à la solution
desquelles nous associerons volontiers
une Autriche dégagée de l'étreinte prus¬
sienne. Ce seraient des thèmes de discus¬
sion pour une section des transports de
la Société des nations; mais en attendant
que la Société et sa section soient nées, ou
cm moins adultes, les alliés ont le loisir
de s'entendre entre eux pour refaire viable
une Europe centrale. Appuyés sur les na¬
tionalités ressuscitées ou rajeunies, justes
sans violence pour les ennemis d'hier, ils
n'ont pas à s'effrayer de l'essor d'un droit
nouveau dont les pangermanistes et leurs
affiliés demeureront seuls les condamnés.

Henri LORIN,
député de la Gironde.

LE DÉBAT S0R LA DETTE ALLEMANDE

Idylle riche
r ' "
Il y a on personnage bien agaçant dans

ÏÏa presse : c'est le monsieur qui explique
lies Américains. Il parait que nous ne sa¬
luons pas du tout ce que c'est, un Améri¬
cain. On nous a dit ceci... on nous a 'dit
cela... c'est du bourrage de crâne, et le
1véritable Américain n'est pas du tout ce
)qu'un vain peuple pense. Suit une petite
dissertation oh, sur un ton avantageux, on
prétend fixer pour nous et la postérité l'A-
méricain en soi. Remarquez que le portrait
n'est ni plus ni moins ressemblant que les
autres,- il est seulement plus prétentieux.

Après avoir longtemps joué du sens pra¬
tiqué des Américains et nous avoir écrasés
sous la supériorité réaliste de nos alliés
d'outre-mer, on s'est aperçu qu'il y avait
beaucoup à dire, et que leurs méthodes ad¬
ministratives, pour prendre un exemple, ne
valent pas mieux que les nôtres. Ils ont
perfectionné, si j'ose ainsi dire, la paperas¬
serie des bureaucrates français. Et quant à
ta notion d'ordre et de précision, ils ne l'ont
pas inventée. En parcourant l'autre jour
le camp américain de Saint-Sulpice-d'Izon,
\nous avons pu constater que la plupart des
que ce qu'indiquaient les inscriptions énor¬
mes apposées. De là à conclure que l'Amé¬
ricain est le plus léger des hommes, il n'y
attrait pas loin pour un analyste d'âmes
yœikees. Il aurait tort de faire le chemin.
ït's a long, long way...
Alors, on a pincé d'une autre guitare et

'fait vibrer la corde sentimentale. L'Améri¬
cain est le plus idéaliste des peuples, et il
Va prouvé en entrant dans la lutte mon¬
diale pour rien, pour le plaisir de collabo¬
rer au triomphe de la justice ici bas... Il
n'est pratique que dans la forme... Il met
la méthode au service de ses rêves... Si
c'est pour M. Wilson qu'on dit ça, nous
sommes payés, ou plutôt nous sommes im¬
payés pour savoir ce que vaut cet idéalis¬
me !

On a plus beau jeu à commenter avec
râes larmes dans la plume le petit fait di¬
vers que les agences nous communiquent
pieusement :

« New-York, 27 mai. — Miss Edith
'Could, fille de M. Georges Jay Gould, s'est
enfuie hier, en automobile, avec M. Car-
roll L. Wainwright, qui appartient à une
des plus vieilles et des plus riches familles
new-yorkaises. Les deux jeunes gens se
sont mariés à Elktown (Maryland) et ont
télégraphié ensuite à leurs parents pour
leur annoncer la nouvelle en leur deman¬
dant pardon. »

Elle est évidemment très touchante, cet¬te idylle riche. Comme le petit oignon du
marquis de Presles, elle exerce une action
diftycte sur les glandes lacrymales. L'a¬
mour demeure au pays des dotlars le petitmaître des cœurs, avec ses ailes symboli¬
ques qui s'ouvrent au souffle de la passion
et au vent de la route. Un enlèvement dans
la Haute aux Etats-Unis, n'est-ce pas unbrevet rose d'idéalisme ?
Oui, mais quand ces jeunes gens s'of¬

frent cette aventure fantasque, avec la
sanction clichée ; « Revenez vite • famille
ne demande qu'à pardonner », est-ce qu'ils
ne se payent pas simplement une petite co¬
médie que leur permettent leurs moyens ?
Ils sont riches, jeunes et « honorables »
tous deux. Ils n'ont donc rien compromis,
ou presque rien, de leur capital. Ils ont
foué à l'enlèvement. Ils ont fait joujou avecle divin amour. En somme, ils ont mis dansleur vie la seule chose qui leur aurait tou¬
jours manqué : le romanesque. En quoiils ont montré, dans le choix de leur plai-<ûr, le sens le phis pratique. C. Q. F. D.

P. B.

Revue de la Presse
Le débat de la Chambre

sur le « forfait »

L'Eclair :
« La crainte d'une révision à notre détri¬

ment du traité de paix semble donc devoirêtre écartée. »

L'Œuvre :

«La Chambre a approuvé M. Millerandde vouloir sortir enfin de la confusion, et
du cafouillage où le traité de MM. Clemen¬
ceau, Loucheur et Tardieu nous tenait de¬
puis si longtemps. »

La Petite République (M. Louis Puech,ancien ministre :

« Un sentiment très net d'opposition se
dégageait à la Chambre. Le président du
conseil avait toutes les peines du monde à
y faire pénétrer son point de vue. On peutmême alflrmer que la Chambre n'a pas étéconvaincue. Si lt gouvernement a obtenu
une imposante majorit , cette majorité est
aliée non à la tl :se, mais à l'homme, à sa
situation personnelle, à la confiance qu'ilinspire.
L'Echo de Paris (Pertinax) :
« M. Millerand essaie de mettre sur pied

un plan de solidarité interalliée. Il vaut ce
qu'il vaut. Son succès — lt succès de l'em¬
prunt international qui en est le terme né¬
cessaire — est évidemment douteux. »

Le Figaro :

_« Le principal auteur de l'acte de Versail¬
les M. Clemenceau, a plusieurs fois décla¬
ré que, comme toute œuvre humaine, cet
acte a des imperfections inévitables. La
plus frappante est peut-être d'avoir laisséa l'avenir la tâche ae fixer le chiffre de la
dette, et aussi de n'avoir point ordonné la
saisie formelle de gages financiers en nan¬
tissement de notre créants. »

Le Gaulois (M. Alfred Capus) : « M. Mille¬
rand, à Spa, représentera vraiment la Fran¬
ce unanime. »

L'Homme libre :

« M. Millerand a fort bien parlé. Pour¬
quoi faut-il que tout ce qu'il a dit ou pres¬
que soit la contradiction ue tout ce qu'il a
fait ou laissé dire depuis quinze jours par
la presse ? »

L'Action française (Jacques Bainvifie) :
« La difficulté consiste maintenant à obte¬

nir ce que nous promet l'acte de Versailles
en trouvant .s moyens de l'obtenir qui ne
sont pas dans l'acte de Versailles. Nous
sommes heureux d'enregistrer les progrès
que la journée d'hier a marqué pour l'idée
des gages, traduire l'idée en fait, c'est une
autre opération. Il faudra encore que les
gages de - -. Millerand n restent pas théo¬
riques comme les milliards de M. Tardieu
et de M. Loucheur. »

NOS PORTRAITS

M. Pierre LAROZE, sous-gouverneur du
Crédit foncier de France, qui "Vient d'être
nommé gouverneur en remplacement de
M. Moral. On sait que M. Pierre Laroze
est ancien député de la Gironde.

Photo Henri Manuel

AUCUN CHIFFRE N'A ÉTÉ FIXÉ A HYTHE
déclare M. Millerand

D'accord avec les Alliés, nous irons à Spa pur faire appliquer le Traité et non pour le réviser
Par 501 voix contre 63, la Chambre approuve

les déclarations du gouvernement
•■xxxxaxxxixxxxxxxxxxxxxxxxxaxxxxxxxxxxxxxxxxxxaxxxxxa

Paris, 28 mai. •— M. Millerand a rem¬
porté aujourd'hui, en sa politique et en
sa personne, un succès considérable. Il
peut désormais aborder M. Lloyd George
avec sérénité. La Chambre du 16 novem¬

bre, qui n'est ni versaitile ni timide, mais
chaudement animée du patriotisme le plus
sûr et le plus élevé, saura lé soutenir. Son
discours fut bref, lumineux, raisonnable.
Si j'avais à définir une fois de plus (mais
en trois mots seulement, cet homme d'E¬
tat si droit dans sa forte armature, je di¬
rais : solidité, clarté, loyauté. Et ce sont
là trois hautes vertus françaises.
Le cabinet, au surplus, n'était pas en

péril. Les fièvres de l'attente animent
tous ces remplaçants auxquels le prési¬
dent du conseil fit en terminant une iro¬
nique et philosophique allusion. Mais les
combinaisons des couloirs n'ont-elles pas

toujours constitué tes délassements na¬
turels de nos meilleurs parlementaires ?
Le président de la. commission des af¬faires extérieures. M.- Barthou, avait

d'ailleurs donné l'autre matin à M. Mille¬
rand une adhésion publique et complète,
en soulignant que ce dernier présidait un
gouvernement qui gouverne. Aujourd'hui,M. Briand fut implicitement du même
avis. M. Loucheur fit des réserves sur un
acte prêté à tort à M. Millerand à proposdu forfait, car il n'y a pas de forfait fixé..Le président du conseil, en répliquant no¬tamment à M. Aubriot, avait déjà répon¬du à cette objection dans le langage réa¬liste et direct qui est celui que la Cham¬
bre entend le mieux.
S'appuyant sur des données inexactes

on avait dit : La conférence de llythe a
fixé le chiffre forfaitaire de ce que nousdoit l'Allemagne, et ce chiffre est insuffi¬

sant. Il y a là déformation, sinon viola¬
tion du traité, et limitation dangereuse de
nos droits.
M. Millerand répliqua en substance :

Vous vous trompez. Bien n'a été conclu
à Hythe. Nous avons seulement traduit en
chiffres, et à titre d'indication, le para¬
graphe du traité relatif aux dommagescausés aux personnes et aux biens, .C'est
tout.
En fait, M. Millerand a grande hâte de

voir l'Allemagne commencer ses paie¬ments. Il ne se considère pas comme obli¬
gé d'attendre au mois de mai 1921, der¬
nière limite prévue, pour préciser tout ou
partie du chiffre de sa dette. Il veut sor¬
tir de cette obscurité. Il commence donc

POUR TIRER PARTI DE NOS COLONIES
DÉVELOPPONS LEURS CHEMINS DE FER

Pendant la guerre nous n'avons pu tirer du Soudan et de la vallée du Niger toutes lesîf.Sf<ï^™ST,Su™™ P°uvaie"' nous donner parce que, BIEN QUE SON PROJET SOIT ETA¬BLI DEPUIS PLUS DE TRENTE ANS, le chemin de fer de Thiès-Kayes n'est pas encore ter-mine. Actuellement, faute d'avoir achevé les cent derniers kilomètres, la colonie a intérêta faire venir une partie de son alimentation d'Indochine. Nous gaspillons ainsi du ton¬nage et alourdissons notre change.

ACHEVONS NOTRE RÉSEAU FERRÉ COLONIAL

à déblayer le terrain. Il faut tout de même
que l'Allemagne paie, enfin. C'est toute sa
thèse. C'est la thèse de toute la France !

H. S.

y/
Photo Rôljj

Paris, 28 mai. — L'après-midi, la Cham- .

bre discute les interpellations de M. Au¬
briot sur « les intentions du gouvernement
en ce qui touche la fixation des répara¬
tions qui sont dues par l'Allemagne », et de
M. de Baudry d'Asson sur « les irrégula¬
rités et le danger des pourparlers de Hythe
et sur les résultats de la Conférence de
San-Remo ». C'est la politique du gouver¬
nement à l'égard de l'exécution du traité
de Versailles et la question du paiement
par forfait de la dette allemande qui sont
mises en cause.

M. Paol Auîtflûi
M. Paul Aubriot (socialiste non unifié)

se déclare trop partisan de l'alliance an¬
glaise pour qu'on
puisse détourner le
sens de son inter¬
vention, mais le si¬
lence, ' trop observé
naguère, n'est pas
une politique.
Un premier point

établi, c'est qu'il ap¬
partient à la com¬
mission des répara¬
tions seule de fixer
le montant de l'in¬
demnité allemande.
Elle doit donc en¬
tendre le gouverne¬
ment allemand. Les
gouvernements an¬
glais et français
sont-ils fondés à se
substituer ' à l'orga¬
nisme prévu par le

traité sans avoir" consulté leurs gouverne¬
ments respectifs?

« Prenons garde, dit-il, alors qu'il s'agit
de nos réparations et des pensions des vic¬
times de la guerre, de trop réduire la dette,
alors que l'Allemagne, l'Allemagne libérée,,
nous regardera continuer à payer nos pen¬
sions et nos réparations. (Vifs applaudisse¬
ments sur tous les bancs."!

M. de Baudry d'Asson
M. de Baudry d'Asson regrette que le pré¬

sident diu conseil se soit, vis-à-vis de l'Alle¬
magne, écarté du traité de Versailles. Il
semble qu'il ait voulu apporter des modifi¬
cations au traité sans l'assentiment des
Chambres. Ce n'était pas aux chefs des
gouvernements alliés à convoquer les né¬
gociateurs allemands à Spa, ni à accepter
une indemnité forfaitaire de (56 milliards

« La France est prête à faire face à ses
charges écrasantes, mais à condition que
l'Allemagne paie exactement ce qu'elle doit.
Dire que l'Allemagne ne peut pas payer,
c'est une duperie 1 II faut viser avant tout
à la reconstitution intégrale de nos régions
dévastées. (Applaudissements.) Le traité est
ce qu'il est. Si on le révise, qu'on le fasse
au grand jour et dans l'intérêt de la Fran¬
ce!» (Applaudissements à droite.)

Le président du conseil
M. Millerand débute en disant qu'à la

Conférence de San-Remo, il avait été en¬
tendu que l'on entendrait les Allemands à
Spa, et que les alliés s'y rendraient en de
mandeurs et non en défendeurs, le traité à
la main. Les alliés français et anglais de¬
vaient auparavant avoir des conversations.
Elles ont eu lieu à Hythe les 15 et 16 mai.
Le fait que deux alliés seuls conversaient
prouve qu'aucun engagement n'en pouvait
sortir, et aucun engagement n'a été conclu.
(Mouvement prolongé!)
Le président du conseil en a averti M

Aubriot. et il n'aurait pas engagé ce dé
bat si des polémiques de presse et de cou¬
loirs n'avaient paru enlever au gouverne¬
ment la nnertê absolue dont il a besoin
pour défendre les ihtérêts de la France
dans la suite des négociations. A Hythe, il
a été convenu que nous allons à Spa pour
appliquer le traité, et nullement pour le
réviser. (Applaudissements répétés.)
Le président du conseil examine alors

tes prestations que l'Allemagne doit acquit
ter. Il s'agit d'abord de payer : 1. jusqu'au
1er mai 1921, une somme de 20 milliards
en marks or; 2. une somme de 40 milliard:,
en bons du Trésor. C est la commission des
réparations, à laquelle M. i>„--eran<l atta
che la plus haute importance, qui doil
veiller à l'exécution de ces clauses. A l'heu¬
re actuelle, il n'j a eu aucune exécution
de versement de marks or. La commission
des réparations a demande au gouverne¬
ment allemand ses intentions, elle n'a re¬
çu aucune réponse (Mouvements.)
Devant cette situation de fait, certains de

nos alliés ont a San-Remo exprimé l'idée
qu'il y avait lieu au plus tôt de mobiliser
la dette allemande. On a objecté : Vous vio¬
lez le traité. Fixer un forfait, c'est violer le
traité ! Jamais nos négociateurs du traité
n'ont voulu en accepter un I C'est une inter¬
prétation juridique du traité trop étroite
qui ne supporte pas l'examen, estime M.
Millerand.
Le traité dit que le montant des domma¬

ges sera fixé par la commission des répa¬
rations et présenté au gouvernement alle¬
mand avant le 1er mai 1921. Mais rien n'in¬
terdit à la commission de présenter dès
maintenant ce total des réparations dues.
On dira qu'on gagnerait à attendre. Cer¬

tes, mais l'art de l'homme d'Etat consiste
précisément à choisir entre les inconvé¬
nients. La guerre a laissé peser sur le mon¬
de des charges internationales très lourdes
qui nuisent à la reprise de l'activité mon¬
diale. Or, si on ne trouve pas uu règlement
équitable des charges allemandes, on pro¬
longera des conditions économiques dans le
monde qui pèseront sur la situation finan¬
cière générale et nuiront par conséquent auxintérêts de la France.
Devant cette situation, nous avons dit :

Abordons le problème.
Rien n'a été conclu. Aucun chiffre n'a été

arrêté. (Mouvement prolongé.)
C'est entre 200 et 210 milliards que pour¬

rait se chiffrer le montant des réparations
de la France, soit à peu près 70 milliards
(le marks or au cours du 15 mai.
Cette indication n'avait pour but que de

fixer les idées ce jour-là. Ni la question de
capacité de paiement de l'Allemagne, rvi celle
de la priorité des dommages, n'ont été dis¬
cutées.
Mais il a été envisagé que si on voulait

donner des réalisations effectives sous forme
de capitaux, il fallait prévoir soit un em¬
prunt international, soit plusieurs.

Les alliés resteront étroitement unis pourl'exécution du traité, afin qu'aucun ne se
trouve seul vis-à-vis de l'Allemagne pour lepaiement.
En se prêtant à ces conversations, enrépondant à l'appel de nos alliés, ai-je fait

mo- devoir où me suis-je engagé dans une
vole dangereuse qu'il faut abandonner ? de
mandé M. Millerand. Voilà la question.Deux méthodes sont en présence : l'une s'at
tache à la lettre du traité et nous fait at¬
tendre pendant quatre ou cinq ans l'heureoù (tes annuités importantes entreront mi
jeu jusqu'en 1950.
L'autre méthode, — et c'est la mienne, —

6ans rien abandonner des droits du traité,
ne oroit pas prudent ni même possible dademeurer l'œil fixé sur des textes plus
lourds de promesses que de réalités. (Vifs ]applaudissements.)
De réalités, nous n'en tenons qu'une seu¬

le actuellement : c'est l'occupation de ter
ritoiree. Nous ne sommes pas disposés à
nous en démunir. (Vifs applaudissements
répétés.)
Tous nos alliés, à San-Remo, s'y sont ral¬

liés; et même dans le cm où l'Allemagne
manquerait davantage à ses engagements.
Us ont accepté eue l'occupation de nou¬
veaux territoires fût décidée. (Vifs applau¬
dissements, sauf sur les bancs socialistes.)Je souhaite ardemment que cette hypothèsen'ait jamais à se réaliser.
M. Millerand poursuit, toujours écouté

avec une profonde attention :
« Notre politique est une politique d'u¬

nion intime avec nos alliés.
«Jamais le pouvoir n'a moins risqué de

tomber en déshérence. Les personnagesconsulaires se pressent aux portes. (Vifs
applaudissements et rires.) Vous pou¬
vez choisir ceux qui vous paraissent le
mieux à même de défendre les intérêts du
pays. C'est à vous de choisir la solution
qui vous semble le plus conforme aux in¬
térêts du pays. »
Voix à droite : La vôtre i
Le président du conseil descend da la

tribune au milieu des applaudissements ré¬
pétés de presque toute la Chambre.
M. Vincent Auriol cède son tour de parôle à l'un des négociateurs du traité. Et

c'est ainsi que M. Loucheur est à la tri-
hune.
M. Loucheur : L'ancien ministre dit quela discussion ne peut s'éterniser par une

équivoque. Pas de discussion byzantine sur
le forfait. Il faut savoir si on est d'accord
sur le but.
Le président du conseil a dit que la pro¬position anglaise nous accordait 55 pour100 dos paiements, soit 66 milliards de

marks or, qui donneraient l'équivalent de
200 milliards de francs. Sur ces 66 mil¬
liards, il faudra verser 13 milliards à l'An¬
gleterre, 13 milliards aux Etats-Unis, et
nous n'aurons que 40 milliards de marks
or pour la reconstitution dès régions en¬
vahies et les pensions. O-, 1 milliard de
marks or ne valent pas 3 milliards. Le
président du conseil a dit : « Si le change
s'améliore, ces dépenses seront moins for¬
tes. » Il n'en est rien, car elles ont été
évaluées à une époque où le change était
au pair. (Mouvements prolongés.) Donc
c'est le contribuable français qu paiera
les réparations au lieu du contribuable al¬lemand.
S'il avait une politique pratique, M. Lou¬

cheur serait le premier à donner sa con¬
fiance au gouvernement. Mais il ne peut lui
donner un blanc-seing s'il a accepté 66 mil¬
liards de marks.

M. Millerand : Je vous ai dit que non.
(Mouvement prolongé.)
M. Loucheur : J'en-agistre avec satisfac¬

tion cette déclaration. Mais si vous acceptez70 ou 75 milliards de marks or, je vous crie
casse-cou. Je ne pourrais accepter que 200milliards de francs pour évaluation des ré¬
parations. (Applaudissements sur un grandnombre de bancs.)

M. Vincent Auriol
M. Vlncont Auriol (socialiste' réclame du

président du conseil d'autres précisions
qu'une réponse par oui ou non. M. Auriol
demande au président du conseil s'il ac¬
cepte l'évaluation en francs ou en marks
or.

M. Millerand : J'ai déclaré que je n'avais
pris aucun engagement que le caractère
de la conversation excluait tout engage¬
ment. Je ne peux pas dire plus. (Mouve¬
ments divers.)

Intervention de M. Briand
A ce moment, M. Briand, mis en cause

par un interrupteur, se lève et déclare :
J'avais l'honneur de présider la Conférence
économique des alliés de 1916. Il y a été
posé que la France servant de champ de
bataille pour le monde entier, il n'était pas
possible qu'elle n'eût pas une créance par¬
ticulière, en quelque sorte privilégiée.
Qu'est-ce devenu 1 Je l'ignore. Le malheur
dans notre pays c'est que lorsqu'un gou¬
vernement arrive au pouvoir, son premier
soin est de jeter au vent les travaux de
ses prédécesseurs. (Vifs applaudissements
sur tous^les bancs.)

« Je me refuse à croire qu'on ne sente
pas que, dans la situation du mon¬

de, ce n'est pas te moment de desserrer les
liens entre les alliés. Je ne puis pas croire
que nos amis anglais, italiens, américains
aient pu oublier le rôle de la France, et je
suis convaincu que lorsque cette Chambre
aura accordé sa confiance à ce gouverne¬
ment, il pourra faire valoir utilement ces
arguments de solidarité entre alliés, qu'ils
nous écouteront et que nous finirons par
obtenir, une solution tenant compte des in¬
térêts vitaux de notre pays. »
La discussion est close. •

Les ordres du jour
Il y a huit ordres du jour.
M. Millerand déclare que le gouvernement

n'accepte que Tordre du jour de M. Colratet prie les aut^irs des autres ordres du
jour de s'y rallier.
M. Marcel Habert voudrait que tous lesordres du jour soient retirés pour voter unordre du jour commun destiné à appuyerle gouvernement dans ses négociations.L'orateur ayant lu un passage de M. Bar¬thou dans son rapport sur le traité, M. Bar-

i thou intervient : « Ce passage, dit-il, n'estpas en désaccord avec la politique de M.

le Président du conseil, à qui j'accorderai
ma confiance.
M. Escoffier (Nord), au nom des réglonsenvahies, réclame les réparations intégrales

et repousse tout forfait qui abattrait notrecréance.
M. Forgeot se déclare partisan du for¬

fait puisqu'il faudra en arriver là le
1er juin 1921. Mais ce forfait doit être de
200 à 210 milliards «de francs». Lorsque lechange sera rétabli, 66 milliards de marcs
en- or peuvent bien ne représenter que85 milliards de francs. (Vifs applaudisse¬
ments.)
Sur les négociations du traité, M. André

Tardieu, tout en affirmant que son seul sou¬
ci est d'apporter au président du conseil une
force dont M. Lloyd George s'est souvent ser¬vi dans les négociations, demande à la
Chambre de voter son ordre du jour qui re¬
vendique l'obligation pour l'Allemagne de
réparer, tandis que l'ordre du jour Colrat
ne fait que viser cette stipulation du traité.
M. Herriot déclare que le forfait ne peutêtre contesté dans son principe. La discus¬

sion ne peut que porter sur le quantum.C'est au gouvernement qu'il appartient defixer ce chiffre. Il faut demander le respectde l'article 232 du traité, qui oblige l'Allema¬
gne à réparer.
Dans un grand silence, M. Millerand mon¬

te à la tribune et déclare : Dans mon dis¬
cours, j'avais parlé de l'article 232. C'est le
centre même du traité. Il dit que l'Allema¬
gne reconnaît devoir réparer tous les dom¬
mages. Le texte est ma directive. Il Tétait
hier comme il le sera demain. (Vifs applau¬dissements.) Quant au chiffre de 120 mil¬
liards, en l'acceptant...
Voix de tous côtés : Vous l'avez donc ac¬

cepté (Agitation.)
M. Millerand: Je répète qu'il n'y a eu

aucun engagement de pris. Si j'ai indiqué
ce chiffre de 120 milliards, c'est parce qfuej'avais toujours devant les yeux le rihlnrede 200 à 220 milliards de francs, qui figu¬rait pour moi le chiffre total des répara¬tions dues à la France et parce que, le15 mai. le chiffre de 66 milliards de marks
en or y correspondait. Pourquoi n'ai-je pasdit en francs ? Parce que c'est en marks
or que se calcule le chiffre des domma¬
ges. Mais ce chiffre n'avait d'aiitre signifi¬cation que de montrer ma volonté d'obte¬
nir pour la France le montant des domma¬
ges.
M. Auriol a dit: « J'approuve la direction

du président du conseil. » Cest ce que jedemande à la Chambre d'approuver elle-
même. Je ne peux pas aujourd'hui m'enga-
ger parce que je négocierai demain. Mais
j'aurai toujours devant, les yeux notre di¬
rective. Voilà ce que je peux vous promet¬tre honnêtement et ce que je promets Si
vous avez confiance en moi, dites-le! Si
non, prenez-en un autre 1 (Vifs applaudis¬sements de toute la Chambre.)
M. Klotz affirme ne pas être de ces per¬

sonnages consulaires dont a parlé M. Mil¬lerand. Il accuse M. Barthou d'avoir con¬fondu les textes des articles 232 et 239.
M. Barthou: S'il y a une mémoire dé¬

faillante, ce n'est pas celle du rapporteur,mais celle du négociateur.
Cette allusion du rôle de M. Klotz dans

le traité est applaudie ironiquement.
M. Klotz accepterait Tordre du jour Col¬rat si on y ajoutait les mots « sur les basesdu traité ».

La priorité pour l'ordre du jour socialisteest repoussée par 499 voix contre 108.
M. Colrat acceptant la demande de M.

Klotz, après accord avec M. Millerand, MM.Klotz et Lenoir se rallient à l'ordre du JourColrat, qui est alors ainsi libellé :
« La Chambre, considérant que le traité deVersailles met à la charge de l'Allemagnela réparation intégrale des dommages subis

par les personnes et par les biens, approuveles déclarations du gouvernement et, con¬fiante en lui pour sauvegarder en prenanttoutes garanties sur les bases du traité etd'accord avec nos alliés les droits et les in¬térêts de la France et repoussant toute addi¬
tion, passe à Tordre du jour. »

Cet ordre du jour est voté au fond par535 voix contre 68. (Applaudissements.)La séance est ensuite levée à neuf heures.
Prochaine séance mardi matin.

KRME i LONDRES
Le gouvernement anglais va causer

avec Krassine

Londres, 29 mai. — M. Lloyd George estrentré inopinément à Londres hier matin,
et, le même jour, il a présidé un important
conseil de cabinet. On s'y est occupé en ef¬fet, tout spécialement, des relations futures
avec le gouvernement des Soviets. Finale¬
ment, le conseil s'est prononcé en faveur
da la réception de M. Krassine, déléguébo)ohevi6te, par le premier ministre et
ceux de ses collaborateurs qui sont le plusparticulièrement intéressés à savoir ce quise passe en Russie et quelles sont les in¬
tentions du gouvernement de Moscou. En
conséquence, il a été décidé que lord Cur-
zon, ministre des affaires étrangères bri¬
tanniques, aurait mardi prochain une en¬
trevue avec M. Krassine. La réception de
l'envoyé des soviets par M. Lloyd Georgesuivrait immédiatement.
En attendant, M. Krassine conférera à

Londres avec quatre représentants alliés
du comité permanent du Conseil suprême
économique, 6avoir : MM. Wise, pour la
Grande-Bretagne; Avenal, pour la France;Grannini, pour l'Italie, et Leteliier, poutla Belgique.
Fait à constater, M. Wise est reconnu

par tous les 'gens bien renseignés comme
le promoteur de l'idée de la reprise des
relations économiques avec la Russie.
On sait que le but principal de la visite

de M. Krassine est d'obtenir l'autorisationde pouvoir employer les réserves d'or quisont en possession du gouvernement russe
pour payer immédiatement les locomotives,les machines et tous les produits qu'il cher¬
cher à acheter en Occident.
Ce trésor, qui appartenait au gouverne¬ment du tsar, est maintenant réduit à 2 mil¬liards et demi ; il était jadis de 4 milliards675 millions de francs, et il devait servirde couverture aux emprunts français etbritanniques contractés sous l'ancien régi¬me. Reconnaîtra-t-on aux soviets le droitde toucher à cet or?
D'autre part, cet or serait-il suffisant

pour payer les dettes de la Russie envers
les alliés ? Ce sont autant de questions
auxquelles les alliée doivent répondre.
Krassine, qui est un homme d'affaires, de¬mandera, dit-on, des garanties afin qu'au¬
cune confiscation de cet or ne puisse être
opérée en faveur des créanciers de l'an¬
cien régime. Mais bien que le cabinet
britannique ne se propose pas d'imposer
des conditions trop sévères à la reprise des
échanges, cm assure qu'il est disposé àréclamer au préalable, comme preuve de
bonne volonté, la reconnaissance et la ré¬
duction notable de la dette russe.

D'Amoê pvope à rime
aa aoaïel iocifleat

Une incursion dans iss faubourgs
yougoslaves de Sussafc

Milan, 29 mai. — Jeudi soir, dès que lanouvelle des arrestations des Dalmates etdes Fiuinains à Rome parvint à Fiume, uncortège de 30,000 pert mues défila devant leparais du gouverneur. D'Annunzio. accla¬me, prononça un discours d'une extrêmeviolence. Il dit que s'il avait pu suivre sondésir il serait allé à Rome pour lancer desbombes sur les fainéants de Monte-Citerioet pour transformer, à l'aide d'une massue,la figure de Nitti en cette partie abondantequi lui sert à sieger au pouvoir. »D'Annunzio, à la fin de son discours, s'a¬genouilla, jeta son képi et son mouchoir àla foule délirante.
Après cria, les maniiestants, déjà aunombre de 40,000, précédés par les « ardi-ti », se dirigèrent vers le faubourg de Sus-sa occupé par les troup» ; italiennes ré¬gulières. Arrivés au pont a-, cri de : « VivePiume italienne ! » ils emportèrent les ré¬

seaux de fils de fer et les poteau,, q- ; sépa¬re la ville italienne du faubourg yougo¬slave. I : tout fut brûlé mie demi-heureplus tard sur la place de Finme. H n'y eutaucun autre incident. La modération extrê¬me des troupes régulières et de la popu¬lation yougo-slave évita tout désordre.
Quelques officiers italiens des troupes régu¬lières se joignirent aux manifestants.
A cette version italienne s'oppose uneversion de source serbe qui présente lesfaits sous un jour différent et inquiétant.La voici :

L'incident, selon les Yougo-S laves, serait
plus grave

Belgrade, 29 mai. — Gabriel e d'Annun-
zio, à la tête de ses « arditi »'de Fiume s'est
emparé du village y .ego-slave de Kavelaj.En même temps, il annonçait l'intention de
s'emparer du faubourg croate de Sussak,qu'une petite rivière sépare saule, comme
on sait, de la ville de Fiume. Le gouverne¬ment serbe a fait savoir au gouvernementitalien en même temps qu'aux puissancesalliées qu'il résisterait par la force à la ten¬
tative violente qi*. vient d'être exercée con¬tre ses nationaux.

Les mobiles de d'Annunzic
Rome, 29 mai. — Le nouvel incident pro¬voqué par d'Annunzio tient au retour au

pouvoir de M. Nitti. Ce dqrrn-r considèremio Iri mrvrrNOTiÉ o,cl nrenion /l'on firvv.-t» «iitaoque le moment est propice' d'en finir avec
yso la

lehùi
les relations internationales. D'Annunzio

un litige qui paralyse la politique Italien¬
ne depuis dqux ans et menace de troubler

voit venir la fin de l'aventure et le triomphede son adversaire. Il serait tout à fait dans
sa manière dé chercher à brouiller les car¬
tes, fût-ce au prix d'un gros risque pourson pays.

Après rectification, c'est par 501 voix con¬
tre 63 que la Chambre a voté Tordre du
jour de confiance qui a clos le débat. Les
63 députés qui ont voté contre se décompo¬sent ainsi : 60 socialistes unifiés, 1 républi¬cain, 1 radical-socialiste, 1 non inscrit; 33députés n'ont pas pris part au, vote : 6 so¬cialistes unifiés, 3 républicains socialistes,
a radicaux et radicaux-socialistes, 4 députésnon inscrits, 8 membres de l'Entente répu¬blicaine et démocratique, 2 membres de
l'Action républicaine et sociale, 3 membres
de la Gauche républicaine démocratique, 1
indépendant, et M. Raoul Péret, qui prési¬dait la séance; 24 députés étaient absents
par congé.

♦♦♦»♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦»♦♦♦♦♦♦♦♦♦

En voulant éviter l'auto du roi de Grèce,
celle du comte de Kergariou

fait panache
Fontainebleau, 29 mai. — Vendredi après-

midi, à la sortie de Fontainebleau, une
automobile conduite par le roi de Grèce dé¬
bouchait de la rue de la Faisanderie, à an¬
gle droit sur 1e boulevard, de Paris, où
passait en même temps une torpédo con¬
duite par le chauffeur Prual, dans laquelle
se trouvaient le comte et la comtesse de
Kergariou, leurs enfants et la vicomtesse
de Gênes. La voiture du roi de Grèce vira
à droite pour éviter toute collision, mais
celle conduite par le chauffeur Prual, se

farant à gauche, heurta violemment un ar-re et se renversa.
Le rai de Grèce s'empressa de descen¬

dre et dégagea aussitôt tes victimes, qu'il
transporta dans sa voiture à la clinique dela rue de Neuville. Le comte de Kergariou
a été relevé les cuisses fracturées; son fils
a le bras gauche écrasé, et tous deux ont
dû être amputés; leur état est oonsidéré

] comme très grave. La vicomtesse de Gênes
a une fracture du genou, et les autres
voyageurs ont reçu (tes contusions.

L'INCIDENT DE LA SARRE

L'Allemagne refuse
de rappeler son délégué
Berlin, 28 mal. — Une note officieuse re¬

connaît que le conseil des ambassadeurs a
demandé le rappel du lieutenant-colonel
von Zilander, membre allemand de la com¬
mission pour la délimitation de l'Etat de
la Sarre.
La note ajoute: «La demande du. con¬

seil des ambassadeurs s'appuye sur un ex¬
posé de la situation que le gouvernement
allemand juge inexacte. Un rectificatif du
gouvernement allemand était en route lors¬
que le conseil des ambassadeurs a pris
cette décision. Le gouvernement allemand
espère que le conseil reviendra sur sa dé¬
cision, et, dans tous les cas, 11 est résolu
à soutenir énergiquement son point de vue
dans cette affaire. »

L'ajournement de la Conférence
de Spa

Rome, 28 mal. — On assure dans les mi¬
lieux officieux que la France et l'Angleterreont consenti à ajourner la conférence de
Spa, qui se réunirait entre le 10 et le 20 juil¬let. La conférence économique de Bruxelles
serait, par suite, retardée également.

Le Statut des Fonctionnaires
Le gouvernement ne tolérera plus
qu'ils forment des Syndicats

et qu'ils adhèrent à la C. G. T.
Paris, 29 mai. — Les membres du gou¬

vernement se sont réunis ce matin en con¬
seil de cabinet, au ministère des affaires
étrangères, sous la présidence de M. Mille¬
rand. Le conseil a approuvé définitivement
tes termes du projet de loi sur le statut
des fonctionnaires, qui seTa déposé mardi,
sur le bureau de la Chambre.
Il a décidé d'envoyer dans les différer]tes

administrations la note de service sui¬
vante :

a Le gouvernement informe les fonction¬
naires qu'il dépose sur le bureau de la
Chambre un projet de loi fixant leur statut.
Le projet les autorise à former des grou¬
pements professionnels qui devront être
constitués sous la forme prévue par la loi
du 1er juillet 1901, mais qui auront la ca¬
pacité civile étendue par la loi du 21 mars
1884 et la loi du 12 mars 1920.

» D'autre part, ces Associations ne pour¬
ront adhérer à aucun groupement dont
les intérêts corporatifs seraient différents
des leurs.

n Le gouvernement compte sur l'esprit de
discipline des fonctionnaires en même
temps que sur leur sentiment du devoir
pour se conformer sans tarder à ses ins¬
tructions. Il ne saurait tolérer plus long¬
temps que, contrairement aux lois exis¬
tantes, des Associations de fonctionnaires
continuassent à vivre sous la forme syndi¬
cale ni que, sous quelque forme que ce
soit, des groupements de fonctionnaires
adhérassent à la C. G. T.

» Les présentes prescriptions ne s'appli¬
quent pas au personnel ouvrier.»

LA FÉDÉRATION
DES CHEMINOTS
décide la reprisé da travail
Paris, 28 mai. — La commission executive

(le la Fédération des cheminots, réunie à
nouveau cette après-midi pour examiner la
situation, après une courte discussion a
donné Tordre de reprise du travail pour de¬main matin.
Dans la réunion de réseaux qui avait eu

lieu hier, une opposition assez sérieuse s'é¬
tait faite contre la reprise du travail. Ite ré¬
seau du P.-O., notamment, voulait continuerla grève, ainsi que le réseau du Midi, qui,
ayant demandé une audience à la direction
sans l'obtenir, voulait absolument continuer
le mouvement.
Le réseau du P.-L.-M., qui était le troisiè¬

me réseau sur lequel la grève était encore
effective, s'était finalement rangé aux obser¬
vations présentées par les représentants dela Fédération, favorables à la reprise du tra¬vail.
La commission exécutive de la Fédération,

finalement, décida la reprise du travail, en
motivant, dans Tordre de reprise adressé àtous les syndiqués, cette décision d'attribuer
d'une part des secours aux camarades en
prison ou révoqués et d'autre part de con¬
server intacte 1 organisation ouvrière.
L'ordre de reprise du travail se termins

ainsi : « Votre repli n'est pas une défaite. Il
permettra à votre organisation de retremperses forces et de faire face demain à de nou¬velles situations. »

LES SANCTIONS SUR LE RESEAU
DE L'ETAT

Paris, 28 mai. — La direction des che¬
mins de fer (te l'Etat a adressé au person¬nel du réseau un ordre dans lequel sont
indiquées les sanctions prises cpntre les
agents qui avaient abandonné leur serviceà partir du 1er mai, et à l'égard desqueia
aucune mesure d'exclusion définitive n'a¬vait encore été prononcée.. Ceux qui, lelundi 31 mai, à midi, n'auront pas reprisle travail seront radiés à la date de ce
jour. Pour les autres, leur rentrée ne sera
consentie par le réseau qu'à la condition
d'être accompagnée de sanctions discipli¬naires appropriées, ainsi que le prévoyaitl'avis au personnel du 2 mai.
En principe, les agents ouvriers et danres

employées ayant abandonné le service se¬
ront punis du blâme du directeur qui,compte tenu de la durée des absences, en¬
traînera à leur encontre toutes 6os consé¬
quences réglementaires, y compris, s'il v
a lieu, la radiation au tableau de concours
(lie 1920, et l'exclusion, pour la même an¬
née, de tout examen en vue d'une nomina¬tion à un emploi supérieur.
Le blâme du directeur sera remplacé paila rétrogradation pour les brigadiers-fac¬teurs, facteurs-chefs, chefs de pose, chefs

ou sous-chefs d'équipe technique, contrô¬
leurs, surveillants techniques, piqueurs,chefs de bureau de gare, chefs de halte ou
station, chefs et sous-chefs de gare et tousautres agents pourvus d'un grade leur don¬nant autorité sur des subordonnés. Les
agents à l'essai devront recommencer leurs
stages, dont la durée nouvelle sera détermi¬née en tenant compte de la longueur de l'ab¬sence de chaque intéressé.
Les journées d'absence ne seront natu.réllement pas payées, et' des mesures res-tnctives pourront être appliquées, le caséchéant, en ce qui concerne tes permis e1facilites de circulation sur les chemins defer.
Pair contre, les agents restés fidèles au

service recevront, jusqu'au groupe 5 inclu-
i slvement, la double solde pour la totalitéde la période du 1er au 20 mai inclus.

FEUILLETON de LA PETITE GIRONDEdu 30 mai 1920

Sous le masque

DEUXIEME PARTIE

VII

(Suite.)
. o- Mais il est pourtant impossible qu'il se
àoit sauvé seuil... Alors, il faudrait croire
,8>io quelqu'un est venu... Comment ?... Par
sù %
Mina opina:
— Par le mur, peut-être ?
— Par le mur?... en plein jour?... En tout

tas, on n'a pu certainement passer nar le
Jardin cte la signera Bellano. Quant à Tau-
ire côté... Le palais est inhabité, c'est vrai...
Mais en plein milieu de l'après-midi !... Et
ris, comment savait-on que l'enfant était?
Le regard subitement soupçonneux deRranziska allait de Mina à Théoùor.
La servante dit avec une vivacité mêlée

,0e mécontentement :
— Vous n'allez tout de même pas penser,

JFrau Bàpler, que c'est moi qui ai rensei¬
gné les gans venus pour vous voler votre
jpetit garçon !

En prononçant ces derniers mots, Mina
avait clans le regard un éclair d'ironie que
surprit sa maîtresse... Celle-ci s'aperçut tout
à coup que, dans son désarroi, elle avait
oublié son rôle, et ne cherchait plus le soi-
disant Johann comme une mère anxieuse,
mais seulement comme un geôlier qui voit
lui échapper le prisonnier confié à sa garde.
Elle balbutia:
— Je ne dis rien de semblable, Mina!...

Quelle idée avez-vous ?... Je ne soupçonne
personne... Mais je ne peux pas comprendre
comrûent on a pu arriver à mon pauvre pe¬
tit!... l'emporter ainsi... Ah ! c'est affreux!
Elle Se laissa tomber sur un siège, la phy¬

sionomie très altérée... Car elle avait peur
de la colère de son mari et des conséquences
que pouvait avoir pour lui la disparition del'enfant confié à sa garde.En joignant les mains, elle gémit:
— Et Hcrr Bàpler qui n'est pas là !... Il varalloir que je lur apprenne ce malheur...Mina fit observer, avec un regard attentifsur sa maîtresse ;
— B faudrait prévenir la police. Plus onattendra, plus il sera difficile de prendre lesmalfaiteurs.
Franziskà tressaillit, devint très rouge,puis bégaya ;
— La police, oui... Mais je n'ai pas con-nance... il faut auparavant que j'informe.wn... que je lui demande conseil...

T.na ay.ait encore gardé un doute au
Jlf* garçon, il aurait disparu de¬vant cette preuve nouvelle. Frau Bàpler ne

?2ivSUCÀai de mettre la police dans l'af¬faire; donc il y avait là une histoire louchecomme la servante le pensait depuis long¬temps.
Quant à Théodor, après de consciencieu¬

ses recherches dans tous J es coins et recoins,

1numôme dans ceux où n'aurait pu se cacher la
toute petite personne de l'enfant, il restait
planté devant Franziska, en se grattant fu¬
rieusement la tête et en marmottant :
— Tout de même !... tout de même, en voi¬

là une histoire !
Fra.u Bàpler se leva nerveusement.
— Vite, Mina, apportez-moi un chapeau 1

Je cours au téléphone !
Quelques minutes plus tard, elle gagnait

précipitamment la poste et demandait la
communication avec l'hôtel de Milan où son
mari avait dû descendre.
D'une voix enrouéo par l'émotion, elle ré¬

pondit à sa question ; « Qu'y a-t-il ? » par
ces mots : .

— Il faut que tu reviennes I... vite, vite 1
Johann a disparu.
Une exclamation, puis un juron se firent

entendre :
— Disparu?... Malédiction!... Quand?...

Comment ?
— Cette après-midi... dans le jardin... On

a dù venir l'enlever...
— Ah ! nous sommes jolis!... Je prends le

train ce soir... Veille à ce que le® domesti¬
ques n'ébruitent pas cela...
— Je crois que Mina se doute de quelque

chose...
— Cela ne m'étonne pas; mais elle ne dira

rien.
.

Là-dessus la communication cessa, et
Franziska rentra chesf elle, brisée d'inquié¬
tude et de fatigue.
Au matin (le fort bonne heure, apparut

Bâcler. Il était congestionné par la colère et
accabla sa femme de reproches, dont elle
essaya vainement de se disculper.

Tu vas être cause que tout mon avenir
sera-brisé ! hurla-t-il. Jamais «Us» ne m.e

pardonneront cela, car < ils » m'avaient tantrecommandé de le surveiller, pour que ja¬mais on ne pût arriver jusqu'à lui I
— Mais je ne comprends pas comment cela

a pu se produire, Hans !... Pense donc, enplein jour !
— Cela prouve que nous avons affaire àdes gens hardis... et bien informés. Car ils

ont choisi le moment où j'étais absent, où
toi-même ne te trouvais pas au logis...
— Ne penses-tu pas que Mina ?...
— J'en serais étonné... Enfin, ce n'est pasimpossible... Tâchons d'abord de voir comment

a pu s'opérer cet enlèvement.
Les deux époux se rendirent au jardin...Franziska conduisit son mari vers le petit car¬ré cie terre que l'enfant s'était amusé à bêcher.
.— C'est là que Théodor l'a vu en dernier lieu.

Tiens, il y a encore sa petite bêche... puis sonpolichinelle, là-bas.
— Le chien n'était pas avec lui?
— Non, Mina l'avait précisément gardé dansla maison.
Bàpler se pencha pour examiner le sol-Mais il avait plu dans la nuit et toutes traces

de pas avaient disparu...L'Allemand s'approcha du mur... Avec un
juron, il s'écria;

— Eh ! voilà par où ils ont passé, tout sim¬plement !... Tiens, ces branches de lierre cas¬
sées... Quelques petites pierres écroulées...Comment n'avez-vous pas déjà remarqué ça,à vous trois?
— Le mur croule en plusieurs endroits, iln'est pas étonnant qite ceci ne m'ait pointfrappée.
— 11 faut quo j'aille voir un peu ce qu'il y

a de l'autre côté... Die à Théodor de m'apporter
une échelle.
Quelques.tosjanls plus tard, Bàpler, complal-

samment aidé par le domestique, passait dans ,le jardin voisin. Il constata de ce côté, sur le
mur, les mêmes traces d'escalade... Aprèsquoi, il gagna le vieux palais abandonné, tiraà lui le volet d'une porte, cassa une vitre sans
façon et pénétra à l'intérieur.
Il eut tôt fait de découvrir des marques de

pas sur la poussière qui couvrait les dalles de
marbre en partie brisées... Pas d'hommes et
pas d'enfant.
— Ils étaient deux, naonologùa-t-11, sans pa¬raître s'apercevoir de la présence de Théodor,qui l'avait suivi. Les traces sont de dimensions

différentes... Pas de doute, c'est par là qu'ilsspnt venus... Et maintenant, va retrouver leurs
traces !
Il asséna contre une boiserie un coup de

poing qui la fit craquer lamentablement.
Puis, se tournant vers Théodor, il l'apos¬tropha :
— Alors, tu n'as rien vu, toi, imbécile?
— Rien du tout, Herr Bâpi-er !
— Hum 1
Et s'approchant du domestique, il lui saisit

le bras, en le regardant fixement.
— Ce n'est pas toi qui aurais renseigné ces

misérables ?
La ronde figure de Théodor exprima l'ahu¬

rissement le plus complet.
— Moi?... moi?...
— Otii, toi, idiot 1... Personne ne t'a-t-li par¬

lé?... rie t'a-t-il demandé des renseignements
sur 1e petit, sur l'endroit où il jouait, les heu¬
res où nous n'étions pas là?
— A moi, Herr Bàpler?... à moi?... Personne

no m'a rien demandé !...
Jamais Théodor n'avait eu l'air plus niais

qu'en ce moment... Bàpler trouva sans doute
qu'il le paraissait un peu trop, car sa physio¬nomie se fit plus soupçonneuse.

En lui secouant 1e bras, il dît d'un ton me¬
naçant ;
— Eh bien I je crois au contraire que c'est

toi qui as aidé ces gens-là I Entends-tu, Théo¬
dor?
La physionoriiie du jeune domestique laissa

voir un ébahissement profond.
— Vous croyez, Herr Bàpler?... Vous croyezcela?... Oh 1 ce n'est pas possible 1... Moi quisuis à votre service depuis mon enfance !..
Et il enfonça son doigt sous sa paupière

pour refouler une larme.
—...Moi qui ne m'occupais jamais du petitHerr Johann... Je ne voulais même pasécouter ce qu'il me disait quelquefois Desdrôles de choses... des bêtises.
Bàpler demanda brusquement •
— Qu'est-ce qu'il te ("
Théodor bredouilla:

Des bêtises, Herr Bàpler !... rien aue eapour sûr... Je n'ai jamais cru f -q
— Mais quoi, triple buse ?
. JP5 kien I que vous n'étiez pas son père,ni Frau Bàpler sa mère... qu'il s'appelait

te1" c,ue 8011 vrai Père habitaità Florence et en France...
vu.vSte eilt ™ gémissement de colère...Théodor poursuivait, d'une voix dolente :ftiais je n'ai jamais cru, bien sûr... Je' ' répondais : « Ce sont des idées, Herr.uil,arn' ^ * maintenant, il faut qu'on me'5e /Rte cest moi... que c'est moi...Cette fois, de grosses larmes jaillissaientde sas yeux.
Bàpler, très rouge, les lèvres serrées, lâchale bras du domestique... Il fit quelques pasdans la pièce, puis revint à Théodor qui lesuivait d'un regard en dessous.
— L'enfant ne t'a dit, en effet, que des men¬

songes. Mais tu auras soin de ne raconter a

personne ces sottises-là, parce que cela pour»rait être ennuyeux pour moi.
Avec un peu d'effort — car il était regar.

dant — Bàpler ajouta:
— Je te récompenserai, d'ailleurs, si tu sais

demeurer discret.
L'autre pleurnicha :
— Non, non je ne resterai pas ici, puis¬

qu'on a des soupçons sur moi !... puisqu'on
croit que je serais capable d'aller raconter...
à tout le monde... que le petit Herr Johann
s'appelait Luigi Manoelli... que son papa
est on France...
Maintenant Théodor sanglotait.
Bàpler lui saisit l'épaule et le secoua, sans

rudesse, cette fois.
— Allons donc, tu ne vas pas nous quitter

parce que je t'ai dit ça... sans réfléchir... Je
sais bien que tu es un bon garçon... Et tiens,
voici pour te montrer que je suis toujours
content de toi...
Ayant extrait de sa poche un billet de cin¬

quante Itres, il te mit dans la main de
Théodor.
Ite domestique referma ses doigts dessus

avec une avidité que remarqua son maître.
Puis il bégaya :
— Merci... Herr Bàpler... Je resterai, bien

sûr, si ça vous fait plaisir... Et je tâcherai
de savoir quelque chose pour te petit... pour
que vous le retrouviez...
En prononçant ces mots, il glissait vers

Bàpler un coup d'œil sournois.
L'agent d'espionnage tressaillit... Une sou¬

daine lumière se faise.it en lui. Théodor n'é¬
tait pas l'imbécile qu'il croyait, mais au
contraire un roué, qui les avait trompé*
tous avec son air de tranquille niaiserie, de,
complète indifférence.

(A *uiml



Une réunion de l'Union nationale
des groupements de défense

professionnelle des cheminots
L'Union nationale des groupements de

défense professionnelle des cheminots a
convoqué, le mercredi 26 mai, au Salon
des Familles, avenue de Saint-Mandé, ses
"membres de la région parisienne pour leur
ïaire entendre différents orateurs, réunis
teolis les auspices de la IVe République.
M. Deloncie, sénateur, présidait. Autour

de lui Sfe tfouvaient MM. Nectoux, prési¬
dent ttu groupe parlementaire de défense
des ifïtérêts des cheminots; Ruhl, secrétai¬
re du même groupe; Bokanowski, député
de fa Seine; M. le colonel Fabry, député
de Paris; Henri Lorin, député de la Giron¬
de- Guy de Montjou, député de la Mayen¬
ne; Bussat, député de Paris; Saludes et
Jardin, président et secrétaire de l'Union
nationale des groupements de défense pro¬
fessionnelle des cheminots; Jean de Goïti-
solo, de la IVe République.
La parole a d'abord été donnée à M. Jar¬

din, qfli a exposé que l'Union nationale
groupe quatre Syndicats indépendants et
compte déjà plusieurs dizaines de milliers
d'adhérents. Elle veut réunir toup les che¬
minots soucieux de leurs vrais intérêts et
des intérêts de la nation, et rendre à ja¬
mais féconds les sacrifices, les privations
et les souffrances que nos soldats ont sup¬
portés pendant la guerre. En rendant au
.syndicalisme sa forme sociale, en écartant
(toute question politique des discussions
du groupement, l'Union compte sur la per¬
sévérance, le travail et la discipline de ses
membres pour combattre le désordre et
l'anarchie.
M. Nectoux, député de la Seine, a ex¬

posé en termes vivants et imagés la con¬
ception des services publics que l'on doit
avoir dans un Etat moderne.

. M. Marcei-Héraud, conseiller municipal
de Paris, avocat à la cour d'appel, dans
une forme excellente, fait une comparai-
Son entre les projets de la C. G. T. et ceux
du gouvernement. Il analyse longuement
les conceptions de la C. G. T., nouvelle
Idole et féodalité nouvelle, qui veut faire
passer entre ses mains les chemins de fer
arrachés à la nation, et, s'il relève quel¬
ques imperfections dans les projets du gou¬
vernement, il y trouve cependant les bases
d'une réorganisation vraiment nationale de
la direction des chemins de fer.

M. Henri Lorin. député de Bordeaux, a
Constaté combien était préjudiciable aux
•intérêts français la grève des chemins de
1er, au moment où nous étions enfin à mê¬
me de tenter d'arracher à l'Allemagne la
suprématie ferroviaire, qu'elle tenait depuis
si longtemps en Europe centrale.
M. BoKafiowski a félicité l'Union natio¬

nale des cheminots, qui, en résistant aux
grèves révolutionnaires, ont sauvé l'idée
syndicale et la démocratie, il a remercié
ensuite M. Deloncie de son intervention
durant le récent débat fiscal au Sénat,
Pour terminer, l'ordre du jour suivant a

été voté avec acclamations :

« L'assemblée, répudiant toute action révo¬
lutionnaire, exprime sa confiance à l'Union
nationale des groupements de défense pro
fessionnelle des cheminots pour réaliser
dans l'ordre et la discipline, d'accord avec
Je groupe parlementaire de défense des in¬
térêts des cheminots, une réforme démocra¬
tique du régime des chemins de fer pour
!e développement économique du pays, fait
a.prel à tous les cheminots pour se grouper
autour de l'Union nationale des groupe-
meute de défense professionnelle des che¬
minots et, 55 sépafe au cri de: «Vive la
a République ! »
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Pour la liberté de travailler 10 heures

Pontivy, 28 mai. — A la suite de procès-
verbaux dressés par l'inspection du tra-
v).., les ouvriers de plusieurs usines de
Pontivy ont adressé au sous-préfet une
entre de protestation, dans alquelle ils
réclament la liberté de travailler dix heu-

. Tes s'ils le jugent bon.
i .i ' 1 ■"

Huiles minérales et charbons anglais

Paris, 28 mai. — Le « Journal officiel » pu¬
blie un décret rendu sur la proposition du mi¬
nistre des travaux publics, prohibant l'expor¬
tation des huiles minérales et de leurs dérivés,
"ainsi qu'un arrêté fixant les prix maxima des
"charbons britanniques rendus dans les ports
français.

Avant la Conférence de Spa
Les troupes noires

cessent l'occupation
Paris, 28 mai. — On a annoncé récem¬

ment que les régiments sénégalais faisant
partie de l'armée d'occupation avaient été
rappelés à l'intérieur, et on avait attribué
ce rappel à la campagne menée en Alle¬
magne et en Amérique contre nos troupes
noires. En réalité, ces régiments sont des¬
tinés à l'armée du Levant, où ils vont être
envoyés en renfort à partir du 10 luin
prochain.

Mcm—35 de clémence pour les mntins
de la mer Noire

foulon, 29 mai. — Sur la proposition
de M. Landry, M. Paul Deschanel a accor¬
dé les mesures de clémence suivantes atix
condamnés des mutineries de la mer Noi¬
re, qui bénéficieront dans leur peine des
réductions ci-après ; 1° marins du cuiras¬
sé « Provence », condamnés le 25 septem¬
bre 1919, Thurot et Clérigou, réduction de
deux ans; 2° marins du cuirassé « Voltaire »
Rodrigue et Gilibert, condamnés le 26 sep¬
tembre 1919, remise du restant de leur
peine; 3» marins du cuirassés «France»,
Condamnés le 29 septembre 1919, Dufoou-
iotz, Clavel, Langlois, Régal, Luçon, Massé,
Mastron, Bougiraud, Dupait, Vuillemet et
Motta, réduction de deux ans; Chambefort
et Le Mith, réduction de un an; 4° marin
de la « Provence » Gaillaud, réduction de
trois mois; 5° marins de l'aviso «Le-Toua-
reg », condamnés le 31 octobre 1919, Matha
et Maurice, remise du restant de leur peine ;
marins du cuirassé « Diderot » Chalifoùx,
Lecocq et Garnier, remise du restant de
leur peine.
Tous les matelots ayant terminé leur

peine seront dirigés sur le 5e dépôt, à Tou-
ion, où ils attendront leur nouvelle desti¬
nation.

«agfr» ' ■.

Le pécule pour les marins morts
pendant la guerre

Toulon, 29 mai. — M. Landry, ministre
de la marine, a informé les chefs de ser¬
vi de la solde des escadres de la Médi¬
terranée occidentale et orientale et de la
division qui constitue l'armée navale, qu'ils
doivent conserver les dossiers des nombreux
marins morts pour la patrie et dont la fa¬
mille n'a pas encore reçu le pécule de
1,000 francs. Cette mesure de prévoyance
administrative lui est inspirée, dit le mi¬
nistre, par une proposition de dépenses de¬
vant le Parlement et qui acoorde le pécu¬
le pour tous les cas où le marin décédé a
droit à la pension.

Four la révision de la loi sur les pensions
Paris, 28 mai. — M. Durâtonr, député de

la Loire, 'et plusieurs de ses collègues vien¬
nent de déposer une proposition de loi
tendant à élever les barèmes des pensions
militaires fixées par la loi du 51 mars 1919
sur les bases de 3,600 francs pour l'inva¬
lidité totale, avec majoration de la pen¬
sion des veuves à 1,500 francs et des allo¬
cations d'enfants à 600 francs, et abaisse¬
ment de l'âge des ascendants de 60 à 55 ans
et de 55 à 60 ans.
M. Durafour demande aussi la création

d'une commission qui aura pour rôle de
fixe ries indemnités de vie chere dues aux
victimes de la guerre en sus du chiffre de
pension qui leur est accordé.
Il propose enfin la création d'une caisse

nationale de retraites sur les bases du sys¬
tème belge pour les anciens combattants.

Le congrès national agricole
Tours, 28 mai. — Le Congrès national agri¬

cole s'est ouvert aujourd'hui à l'hôtel de ville
de Tours. On remarquait parmi les assistants
M. Gauthier, président de la Confédération des
associations nationales agricoles; le docteur
Ferroul, ancien député, président de la Con¬
fédération générais viticolé du Midi; M. Va-
vasseur, député d'Indre-et-Loire, et M. Potte-
vin, député du Tarn-et-Garonne.

Tamponnement de trains
Montluçon, 28 mai. — Un train de marchan¬

dises a tamponné ce matin un train de voya¬
geurs en gare de Villefranche. Le mécanicien
du train tamponneur a ssul été grièvement
blessé.
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Courses h SaintCloud
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Voici les résultats détaillés des épreuves :

Paris 28 mai. — Très chaude journée et piste
plus que ferme, mais courses intéressantes.
Le Prix de la Maladrerle a été pour « Guin-

" puette-IV », dont c'était la rentrée, et qui est
venue au tout dernier moment régler « Scam-
,'bletto » restée en tête jusque-là, suivant sa
coutume.

« Gilvercreek » n'a pas été plus heureux en
faisant son jeu dans le Prix Prestige, car il
n a pas offert la moindre résistance à' « Chaî¬
ne-il Or », qui l'a dépassé à la distance pour
gagner aisément, résistant sans peine à un
bon effort de « Lespedeza ».
Les meilleurs perlormers s'étant abstenus, le

Prix de Gisors est revenu à « Roseraie-II »,
devant « Le-Breil » et « Snow-Drop ». Arrivée
irès décousue.
Le départ dans le Prix Ajax a été longtemps

retardé par le mauvais vouloir de « Sammy ».
j nullement, c'est « Simarra » qui restait au
poteau. « Haliotis » a mené bien détaché de¬
vant « Luc-III » et « Sammy », « Le-Rapin »
ci « Medê ome-Maid » en crueue. Pas de gran¬
des modiheations jusqu'au milieu de la ligne
droite, où « Haliotis » se débarrassait de
« Sammy ». Mais aussitôt « Le-Rapin » puis
« Meddlesome-Maid » survenaient en dehors
et, après une courte lutte, la pouliche de
M. Maoomber prenait nettement l'avantage.
« Haliotis » conservait de peu la seconde pla¬
cé devant « Le-Rapin ». que suivaient «Luc-III»
et « Ad-Gloriam ».
Le Prix de Cerny est revenu à « Biskra »,

qui a rejoint les leaders « Oceana » et « Cham¬
bre-Ardente » à l'entrée de la ligne droite et
nui a repoussé vaillamment la double atta-
ciue simultanée de « Gable » et de « Battle-
field ».

Le Prix Sauge-Pourprée est resté à « Phyl-
lis ». qui l'a emporté très facilement sur « Co-
Aa-II » et « Margaret-Ogilvy » .

â bernardin.

PRIX DE LA MALADRERIE (à vendre aux
i enchères), 4,000 fr., 1,500 mètres. — 1er, Guin-
quette-IV (R. Sauvai), à M. Henry -Say; 2e,
Sciimbietto (J. Paillassa), à M. Ch. Hollobone;
2e, Lorette-IV (E. Allemand), à M. Pierrp Parot.:
Non placés : Canadien-II (G. Thomas); Isa

belle-vi (R. Rossignol) ; La-Massue (e. Bouil-
, Ion).
s Gagné d'une encolure; le troisième à qua
ùre longueurs.
I PRIX PRESTIGE, 7,500 fr., 2,000 mètres. -
1er, ChaUie-cl'Or (G. Bellhouse), au comte ds
La Cimera; 2e, Lespedeza (G. Garnen, à M.
A.-K. Makomber; 3e, Silverereeck (F. O'Neill).
I) M. W.-K. Vanderbilt.
Non placés : Mégantio (G. Martin); La-Né

j-éide (A. Sharpe) ; Scottie (H. Marsh).
Gagné de deux longueurs; le troisième à uns

longueur et demie,
PRIX DE GISORS (à réclamer). 5,000 fr.,

2,000 mètres. — 1er, lloseraie-II (M. Allemand),
ja M. Aimé Moulin; 2e, JLe Breil (F. O'Neill) à
M. A. de Saint-Didier; 3e, Snow-Drop (Mao
Gee), au baron E. de Rothschild.
Non placés : Aberdeen (Lamoure); Romulus

(A. Woodland) ; Fribourette (L. Bara) ; Iméri-
da (J. Cooke).
Gag-né de quatre longueurs; le troisième à

six longueurs.
PRIX AJ-cX, 20,000 fr., 2,100 mètres. — 1er,

A)eiidlesome-»Iuid (G. Garner), à M. A. K. Ma
comber; 2e, Haliotis (F. O'Neill), à M. W.-K.
(Vanderbilt; 3e. JLe-Hapin (M. Barat), à M. F.
Grumetz; 4e, Âd-Gloriaxn (G. Bellhouse), à M.
(V. Semaine.
Non placés: Luc-III (Mac Gee), Garde-Noble

(A. Woodland), Sammy (M. Allemand); Si¬
marra (Milton Henry)
Gagné de trois quarts de longueur; le troi¬

sième à une encolure; le quatrième à trois
longueurs.
PRIX DE C'ESNY (handicap), 7,500 fr., 2,400

mètres. — 1er, Biskra (Sharpe) à M. le comte
de La Cimera; 2e, Gabie (M. Frùhinsholtz), à
M. G. Braquessac; 3e, Battletield (H. Marsh),
Mile L. Guilmot.
Non placés: Lavoisier (M. Allemand), Ocea¬

na (A Woodland), Pétale (J. Maiden), Chain,
br-e-Ardente (C. Bouillon), Verseur (Lamoure).
iSedford (H. Williams)
Gagné d'une longueur et demie; le troisième

£ trois quarts de longueur.
PRIX SAUGE-POURPREE, 6,250 fr., 1 500 mè¬

tres. — 1er, Phillys (Lamoure), à M. A Ek-
xiayan; 2e, Coran-H (Milton Henrv), à M J-D
pohn; 3e, Marqaret-Ogilvy (Garner), à M a'
iMaoomber.
Non placés: Sauterie (R. Sauvai), La-Néva

(E. Lancaster), A-Tout-Faire (G. Martin), Ma-
latia (Paillassa), Reine-des-Crèmes (Mac Gee)
Jobarde (G. Bartholomew), Chamarandé
(Sharpe).
Gagné de trois longueurs; le troisième à

«ne demi-longueur.

tune, Quaker; 2e, Canon-II, Dianella; 3e, Ar-
milles; 4e, Ecrin, La-Malibran; 5e, Quarte-Il.
Le service des trains étant redevenu nor¬

mal sur l'Etat, le train-tramway annoncé
pour dimanche, deuxième journée de cour¬
ses de Saint-André-de-Cubzac comme de¬
vant partir de Bordeaux-Etat à 12 h. 30
partira à 11 heures et arrivera à Saint-
André-de-Cubzac à 12 heures; le train de
12 h. 30 n'existe que le samedi.

Courses anglaises
Manchester, 28 mai. — Résultat de la Man¬

chester Cup: 1er, Pomme-de-Terre, 3/1; 2e,
Square-Measure, 4/1; i'e, Happyman, 7/1. Ga¬
gné de trois quarts de longueur, le troisième
à quatre longueurs. Il y avait 11 partants.

CHEVAUX Pel»o.
10 fr. 5 fr.

Guinguette-IV r. G- * 17 »
P. 16 » 10 50

ëcambietto P. 15 50 « 60

Chaîne-d'Or » G. 37 50 30 50
P. 20 50 14 60

ILespedeza -, P- 23 50 13 »

Roseraie-II G.l 48 50 24 50
P- 18 50 10 9

ILe-Breil P- 14 50 7 50

>Ieddlesome-Maid G. 47 » 18 50
— P. 15 » V »

Haliotis P. 13 50 6 50
iLe-Uapin P. 15 50 8 9

piskra Cr. 74 » 87 9

P. 19 50 >11 •9

Gabie P. 29 » .5 9

Battlefield 15 » 7 9

Phyllis 26 » .6 9

P. 13 » 6 60
Cora-II 17 50 9 9

Uargaret-OflUvy 13 50 6 50

CHEZ LES CHEMINOTS
On a vu, d'autre part, <gue la commis¬

sion exécutive de la Fédération des che¬
minots a décidé la reprise du travail pour
samedi matin.
Les cheminots du P.-O. et du Midi restés

en grève et dont le nombre diminuait d'ail-
leuns sérieusement chaque jour, se sont
réunis pour prendre connaissance des ins¬
tructions de leur Fédération.
Il n'est pas douteux que les cheminots

bordelais vont se remettre à la besogne
et que tout rentrera dans l'ordre d'ici
lundi.
En attendant. H y a eu encore des ren¬

trées samedi au KO. et au Midi : cin¬
quante-cinq, chiffre officiel.

Un avis de la Oompagnio du Midi
La Compagnie des Chemins de fer du Mi¬

di nous communique la note suivante :
« Le nombre des rentrées d'ouvriers à l'a¬

telier de la carrosserie de Bordeaux-Saint-
Jean, à la suite de l'avertissement publié
dans les journaux, a été considérable pen¬
dant les deux derniers jours.

» Le fonctionnement de cet atelier étant
ainsi d'ores et déjà -ssuré, tous les ouvriers
qui n'auraient pas repris le travail à la
date du lundi 31 mai, seront considérés com¬
me démissionnaires et définitivement ex¬
clus. »

Exposition canine
L'exposition canin» que la Société dé

Guyenne et Gascogne organise à Bordeaux
lés 19 et 20 juin promet d'égaler les précé¬
dentes manifestations données par cette So.
ciété. A peine annoncée, les engagements
arrivent nombreux.
Cette exposition de deux Jours ne sera

effectivement que de vingt-quatre heures
pour les exposants, car le samedi 19 sera
réservé à toutes les races de chiens de
chasse, et le dimanche 20 sera affecté aux
chiens de berger de toutes races, lévriers,
dogues de Bordeaux, chiens de luxe et d'a¬
grément.
Pour tous renseignements, s'adresser au

bureau de l'exposition canine, 15, rue de
la Course, Bordeaux.

Défense contre les incendies
de forêts

La commission technique d'études de dé¬
fense contre l'incendie dans les forêts de
pins des landes girondines s'est réunie le
24 mai 1920, à l'Athénée de Bordeaux.
Elle a déterminé le plan d'ensemble d'or¬

ganisation de lutte efficace contre le feu.
I. Programme générai de la commission

de propagande. — a) Organisation dans
chaque commune de groupements de pro¬
priétaires intéressés, qui constitueront le
noyau des Associations syndicales; b) fé¬
dération de ces groupements; c) création
dans chaque groupement d'un budget de
propagande.
Les membres de là commission dé pro¬

pagande sont chargés dans leur secteur
d'agir suivant ces directives.
II. Programme général de défense. — j

A) Mesures préventives. 1» organisation
préalable du terrain : a) débroussailiement
et incinérations; b) parefeux et chemins;
c) création de points d'eau; d) organisation
d'observatoires.

2» Moyens d'avertissement -. a) réseaux té¬
léphoniques; b) signaux avertisseurs.
3° Surveillance de la forêt : service de

guet et rondes, gardes.
4° Acquisition du matériel d'Incendie ;

tonnes-pompes, pompes à main, arrosoirs,
outils divers.
B. Organisation des moyens de secours. —

Création de corps de sapeurs-pompiers fo¬
restiers; instruction générale des popula¬
tion®.
Les Associations syndicales (fois 1865,

1-888, 1902) qui exécuteront les travaux pré¬
ventifs pourront recevoir des subventions
du ministère de l'agriculture (service du
génie rural).
Les corps de sapeurs-pompiers forestiers

(décret du 18 avril 1914) sont subventionnés
par l'Etat, et le personnel jouit d'avantages
spéciaux.
Le Congrès, qui devait se tenir le 7 juin,

est ajourné. MM. les Membres des commis¬
sions techniques et de propagande sont
ries de vouloir bien se réunir le lundijuin, à dix heures, à l'Athénée de Bor¬
deaux, rue des Trois-Conils. présence in¬
dispensable.

vous révélera le nom de ces ennemis et
Vous dira où est caché l'argent. »Mme B... versa la somme demandée, etMaria Vis vint lui raconter des baliver¬
nes. Elle ne tarda pas à réclamer 400 fr.

J. f' e' cumiiie la veuve hésitait, elle
se frotfa les bras avec du charbon, mena¬
çant de la faire sécher (sic) si elle ne
s exécutait pas.
Effrayée, Mme g se hâta d'aller em¬

prunter de l'argent à une parente; celle-ci,
mise ainsi au courant de l'escroquerie pour-
suivie par les gitanas, avertit la gendarme-
ne, qui arrêta les sœurs Vis.
Le tribunal les & condamnées : Maria, à

six mois d'emprisonnement et cinq ans
d'interdiction de séjour; Suza à trnis mole
d'emprisonnement.

TROP DE NEGRES
Le 28 avril dernier, un Marocain, âgé de27 ans, Loukra Mohamed ben Abdelraman,

en/trait ofTez lui, rue de Galles, après avoirfait de nombreuses libations, place Duter-
tre, il rencontra un groupe de chauffeurs
sénégalais. < Encore des nègres, s'écria-t-il,
toujoùTs des nègres 1 » Et, tout en répétant
ce refrain : « Trop de nègres I », il tira de
sa poene lin revolver, et, à deux reprises,
fit feu sur les Sénégalais dont aucun, par
bonheur, ne fut atteint.

Ce Marocain négrophobe a été condamné
à six mois d'emprisonnement et à cinq ans
d'interdiction de séjour.
ENTRAVES A LA LIBERTE DU TRAVAIL
Le marin Rèmy Larré, 32 ans, est monté,

le 6 mai, à bord du vapeur « Mont-Ven-
toux» et a "dit aux déchargeurs qui tra¬
vaillaient ; « C'est la grève, qu'attendez-
VSus, fainéants, pour lâcher le travail T
Vous voulez qu'on vous descendeT »
Pour entraves à la liberté du travail,

Larré a été condamné à quatre mois d'em¬
prisonnement.

VOLS DANS UNE GARE

Mârié Desbats, femme Ferbos, 33 ans, tra¬
vaillant aux messageries d'une gare de Bor¬
deaux, emportait régulièrement des mar¬
chandises volées ; rubans, souliers, bérets,
chocolat, cirages, etc. Elle les remettait à
deux de ses colocataires, rue du Général-
Uhanzy, qui en assuraient l'écoulement.
Ces derniers, les époux Jean Bhoumier,

ont été oondamnés ; le mari à quatre mois,
la fSftime (fiée Marie Bergès) à deux mois
d'emprisonnement.
Quant à Marie Ferbos - Desbats, elle a été

condamnée à six mois d'emprisonnement.

DBLOSO consommé partout.

Informations

Courses à Saint-André-de-Cubzac
La Société hippique de Saint-André-de-Cub-

fcao organise pour les samedi 29 et dimanche
80 mai deux réunions de courses, qui obtien¬
dront sans nul doute un gros succès.

Pronostics
Deuxième journée

ta Petite Gironde : ire course. Quaker, Or-
-m• 9e, Dianella, Folie; 3e, Ormilles; 4e, Ecrin,
La-Malibran; 5e, Quarte-Il.
La Gironde : Ire course, Peptone, Neptune;

«e Dwina, Manchester; 3e, Armilles; 4e Fine-
Oreille, Pretty-Girl; 5e, Anxiété.
1M .J8SPUË» JU&ÛMki*Jre P9WSS. Mf-

jeu de paume
LE MATCH P. LATHAM-C. BEINEL

Le match-revanche qui s'est joué vendredi
après-inid' devant une gallerie très nombreu¬
se entre le fameux paumier Peter Latham et
le paumier bordelais Charles Belnel fut un
spectacle magnifique. Peter Latham, étourdis¬
sant de brio, jouant d'après les Anglais pré-
-sents mie"x qu'il ri"a iamais loué depuis vingt
ans, fit une exhibition splendide, et, en face
de lui Cha .-les Belnel se montra le paumier de
grande classe auquel tous les espoirs sont per¬
mis. Latham gagna difficilement la première
partie 9/7, et s'assura plus aisément la deu¬
xième par 8/3.
Le public enthousiasmé réunit vainqueur et

vaincu dans une belle ovation.

lawn- tennis
LES CHAMPIONNATS DU MONDE
Gobert et Laurent joueront la finale

Paris, 23 mai. — Une seule des deux demi-
finales du Championnat du monde simple
messieurs, s'est jouée, le champion danois
Tegner, qui devait être opposé à Gobert, ayant
déclaré forfait au dernier moment, en prétex¬
tant un accident à la cheville. Par contre, le
match Laurentz-Manuel Alonso fut des plus
intéressants à suivre. Le Français, dans une
forme éblouissante, domine le jeune cham¬
pion d'Espagne, tant par son jeu au filet, que
par son service impeccable. Alonso se défen¬
dit fort bien et fournit un jeu très élégant,
surtout dans le dernier set, où il domina son
rival.
A signaler un incident au cours du match :

L'arbitre, qui n'était autre que le joueur Mis-
hu, sollicité, à la suite de jugements contes¬
tables, de désigner des juges de ligne, s'y re¬
fusa et descendit de son «perchoir». Il fut
remplacé par M. Guillou et tout rentra dans
l'ordre.
La demi-finale Suzanne Amblard-Miss Hol-

man a été renvoyée à demain, Mlle Amblard
étant blessée à la main.

Résultats du Championnat du monde sim¬
ple messieurs, demi-finales :
Gobert (France), bat. Le Tegner (Danemark).
W.-O. Laurentz (France), bat Manoél Allon-

so (Espagne). 6-2, 6-3, 8-6,
Double dames ; Miss IIolman-Miss Satervai-

te (Anglet), battent Mlles Subirana-Fondara-
na (Espagne), 6-3, 6-2.
Duble messieurs : Gobert-Laurentz battent

Danet-Lefbure.
Coupe du Stade : Blackheard (Anglet), bat

Turnbtilt (Anglet), 6-2, 6-3; Davoon (Anglet),
bat Brugnon (France) 6-3, 6-4; Le Besnerais
(France), bat Niles (Am.j, 6-8, 5-3, abandonné.

ESCRIME
VIE AU GRAND AIR DU MEDOC. - Di¬

manche, à dix heures, au Parc des Sports,
à Mérignac, entraînement d'épée de combat
sous la direction du maître Larroque.

cricket
VIE AU GRAND AIR DU MEDOC. - Entrai¬

nement dimanche, à quinze heures, au Jard-
Mêrignac.

CYCLISME
VELOÛROME DU STADIUM

Le programme exact de la réunion sensa¬
tionnelle, et sans précédent, organisée diman¬
che, à quinze heures est le suivant par suite
d'obligations de la dernière heure : Match en
trois manches entre les quatre tstayers Fos-
sicr, Aerts, Juby bt Suberville, entraînés res¬
pectivement par Fossier père. Villepontoux,
Deménoux et Barrau; une course vitesso, une
course de primes ét une américaine. Ouver¬
ture des portes à 13 heures 30.

athletisme
LE CHALLENGE DU B. E. C.

Rappelons que ce challenge se disputera sur
le terrain de la Vie au Grand Air du Médoc,
au Parc des Sports du Jard-Mérignac, mis obli¬
geamment à la disposition des organisateurs.
Les clubs suivants y participeront : Stade

bordelais, Bordeaux-Etudlants-Cluto, A. S. du
Midi, s. A. bordelais, C. A. béglais, Section
Burdigalienne, Bordeaux-Olympique, Auster-
litz-Sport. Vie au Grand Air du M-édoo et Cer¬
cle Athlétique bordelais.
SECTION BURDIGALIENNE. — Tous les

membres du club ayant pris p-art aux épreu-
A? ,vrand-I-ouis, soit au Bessonneau, soit

?u..cballenge du Mile, sont convoqués pourhuit heures du matin, dimanche, à Mérignac.be munir de la carte de sociétaire 1920.

îzHkJfj Aé .¥■ ~ Tous les pratiquants de l'ath-
ibir io st>nt,.c,orivoqués à 8 h. 30, au terrain,pour la participation au challenge du B. E. C.

MIDI. — j.es athlètes suivants sont
Piin.e nnn/a? 1 dlmanche, à 8 h. 30, à Mé-hmS rlS"1? lc c-hMlehge du B. E. C. :«e?t« linhnv» ?' EmPérauger, Ducos, Veys-
Madri&è, kl^aiT^^ay r0ÀrUguesle'Tucoue^I^ri-vier> Lafon, Poivert André, M^'ibert?

« Sssorts »

Le numéro de cette semaine, qui est nnrtim-
lièrement intéressant et contient des articîes
^Cfirétien, Herbert Gibert. Lacomte. DaguLSaint-Félix, etc., doit être lu et conservé nar
tous les soccers et tous les sportsmen s'inté-
ressant au ballon rond, en raison de l'étude
des régies de 1 association qui y est faite de
façon magistrale par M. Max Lagardère ar¬
bitre officiel de l'U. S. F. S. A. et dè la
L. S. O. F. A. Vendu seulement 0 fr. 20.

YACHTING
LES REGATES DU 30 MAI

Ces régates, organisées par le Sport nauti¬
que de la Gironde, seront courues le matin
sur le parcours Lormont-Bec-d'Ambès, et le
soir devant Bourg.
Les départs commenceront le matin à dis

fieurea et lg .sq.ir, à seiac henjes,.

Un incident nocturne
sur les allées de Chartres

Vers deux heures un quart, samedi matin,
l'attention des agents Manier et Gihergues,
en tournée sur les quais, était attirée par
le bruit de plusieurs détonations. Les coups
de feu paraissaient avoir été tirés sur les
allées de Chartres. Me-nier et Gilbergues se
portèrent vers ces allées, en môme temps
aue plusieurs de leurs couegues qui
avaient également entendu les détonations.
Les agents se trouvèrent bientôt en pré¬

sence de trois hommes ; deux gardiens de
marchandises au service de la maison
Worms, et un manœuvre, Pierre A...
Ce dernier avait été trouvé couché sur

des caisses de marchandises placées sous
la surveillance des deux gardes. Ceux-ci lui
avaient intimé l'ordre de se leveT et de
s'éloigner. Pierre A... avait fait à ce mo¬
ment un geste comme pour se fouiller,
pensant qu'il allait sortir un browning, les
deux gardes avaient aussitôt pris leurs re¬
volvers et fait feu ,e>n l'air à différentes re¬
prises pour tenir en respect celui qu'ils
prenaient pour un malfaiteur.
Telle était la genèse de ■ affaire qui avait

réveillé tous les gens du quartier et qui al¬
lait avoir une conclusion — provisoire —
peu banale. De fait, les agents ayant con¬
duit les trois hommes devant M. Dubernet,
commissaire de service à la Permanence,
ce fonctionnaire fit écrou r les deux gar¬
diens de marchandises sous l'inculpation
de port d'arme prohibée.
Les deux gardiens de nuit qui ont un ca¬

sier judiciaire absolument vierge furent
donc incarcérés à la prison municipale
comme de vulgaires malfaiteurs. Mais sa¬
medi matin ils comparurent devant M. le
Substitut du procureur de la République, et
ce magistrat fit relâchfr immédiatement les
deux gardiens de nuit... C'est peut-être par
là qu'on aurait dû commencer !
Quant à Pierre A..., c'est un brave et bon

garçon, qui habite en garni au « Chat
Blanc », rue de Galles. Son hôtel était fer¬
mé, a-t-il dit, vendredi soir, quand il s'y
présenta. Il avait alors pris le parti d'aller
coucher sur des caisses allées de Chartres
pour être rendu plus vite à son travail, rue
Traversière, vendredi matin. Il n'a pas été
arrêté lui, comme les gardiens, mais il l'a
échappé belle !...
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Série de cambriolages
COURS PASTEUR

Pendant la nuit de vendredi à samedi, des
inconnus se sont introduits dans le ma¬

gasin de M. Legendre, marchand drapier,
?0, cours Pasteur. Ils se retirèrent en em¬
portant de nombreux coupons de tissus et
d'étoffe, représentant, le tout, d'après les
déclarations du commerçant, une valeur de
10,000 francs environ.

COURS DU CHAPEAU-ROUGE
Durant la même nuit, d'autres chevaliers

de la pince ont pénétré dans la maison
22, cours du Chapeau-Bouge. Us visitèrent
ciiaboru le magasin du rez-ide-chausisêe,
occupé par le Comptoir viticole et agricole ;
ils montèrent ensuite au premier étage, où
sont les bureaux du dit Comptoir. Il y avait
là un coffre-fort pesant 600 kilos.
Les malfaiteurs tentèrent de s'emparer de

ce meuble. Ils parvinrent, à le traîner sans
trop de difficultés sur le palier. Mais quand
il s'agit de descendre l'escalier, ce fut une
cLirtrG affaire.
Le coffre-fort dégringola brusquement sur

les marches, puis vint se fixer, toujours
sur l'escalier, entre le mur et la rampe.
Pensant que le bTuit avait réveillé les

gens de la maison,-leswoleurs ne poursui¬
virent pas plus loin leur audacieuse entre¬
prise on ignore s'ils ont pris quelque cho¬
se dans le magasin. Quant au coffre-fort,
c'est parce qu'ils n'avaient pu l'ouvrir qu'Us
prirent évidemment la résolution de l'en¬
lever. Les malfaiteurs devaient être munis
d'un attelage. Or, personne, dans le quar¬
tier, n'a rien vu ni rien entendu !

RUE SAINTE-CATHERINE
Le magasin dit la Chemiserie Française,

rue Sainte-Catherine, 136, a également été
exploré, pendant la nuit, par des monte-
en-l'air ». A l'aide d'une échelle, ceux-ci ont
atteint une fenêtre de l'entresol, côté de
la rue des Ayres. Par cette fenêtre, mal
fermée, ils eurent accès dans le magasin.
Les cambrioleurs sont partis en emportant
pouT plusieurs milliers de francs d'articles
de lingerie.
M. Cornuau, chef de la Sûreté, fait exer¬

cer d'activés recherches par ses brigades,
en vue de retrouver les auteurs des trois
exploits que nous venons de relater.
Les cambrioleurs ne font pas grève. En

voilà une, pourtant, qui serait bien ac¬
cueillie !

Les petits profits d'un employé
Le sieur Jean L'..., âgé de quarante-sept

ans. employé à la gare d'Orléans, demeu¬
rant rue dè la Devise, était surpris ven¬
dredi 6oir au moment où il ouvrait une
caisse et y prenait une paire dé chau-ssu-

Jean L..., signalé à des gardiens de la
paix, fut appréhendé et conduit à la per¬
manence; on l'interrogea, puis on lui fit
prendre le chemin du dépôt.
L'information en cours a permis a éta¬

blir que le cheminot se serait rendu cou¬
pable de plusieurs vols au préjudice de la
Compagnie d'Orléans.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL

Présidence de M. FOURCAUD, vice-président.
L'ESCROQUERIE DES G1TANAS

NoTTs avons dit comment deux gitanas,
les sœurs Maria et Suza Vis, âgées res¬
pectivement de 36 et de 34 ans, exploitèrent
à La Teste la douleur d'une femme, Mme
b..., qui venait de perdre son mari. Lune
d'elles, Suza, lui persuada que, surpris par
la mort, son mari n'avait pu l'avertir à
temps de deux choses importantes ; d'a¬
bord. qu'il avait caché une assez forte som¬
me ; ensuite qu'elle aurait à se tenir en
garde contre les manœuvres de deux per¬
sonnes ennemies. « Si vous me donnez 400
francs, ajouta Suza, m-a sœur Maria, qui
connaît )& passé. ls ppéseat çt

Pharmacies ouvertes le 30 mai
Cours Balg-uerie, 69. — Rue Lagrange, 2. —

Rue Fondaudège, 39. — Rue Esprit-des-Lois, 18.
— Rue Margaux, 31. — Rue du Palais-Gallien,
6. — Allées Damour, 10. —■ Rue Dauphine, 37. —
Chemin d'Arès, 36. — Rue Jean-Burguet, 21. —■
Rue Saint-Genès, 66. — Rue Gaspard-Philippe,
32. — Cours de la Somme, 68. — Cours de la
Marne, 206. — Quai des Salinières, 22. — Cours
de la Somme, 414. — Rue Paulin, 10. — Cours
Victor-Hugo, à Bègles. — Rue du Pas-Saint-
Georges, 36. — Boulevard Gautier, 130. — La-
treuille, place du XiV-Juillet. — Rue de Bè-
gles, 159. — Rue Judaïque, 173. — Rue Fondau¬
dège, 160.

Cbemlns de Ser
MIDI. — La gare Bordeaux-Saint-Jean (petite

vitesse) informe les expéditeurs qu'elle ac¬
cepte: 1» les bestiaux par wagons complets;
2» par expédition de 1,000 kilos, les marchan¬
dises suivantes : beurre, blé, farines panifia-
bes, fromages, lait,légumes frais, légumes secs,
pâtes alimentaires, pommes de terre, sel comes¬
tible; sucres, viandes fraîches et frigorifiées,
salaisons, morues, conserves, denrées et pro¬
duits alimentaires de toute nature (sauf tes
vins), malt, sardines de baril, pétroles et essen¬
ces et leurs emballages vides en retour, pro¬
duits pharmaceutiques, tabacs, allumettes et
matières premières destinées aux manufactu¬
res de l'Etat, goudron pour chauffage, bois de
boulange, pièces de rechange et maenines agri¬
coles, graines de semence, produits anticrypto-
gamiques et antiparasitaires, mobilier de dé¬
ménagement, sons, tourteaux pour l'alimen¬
tation du bétail, fourrages, chaussures, vête¬
ments, tissus et mercerie; 3o marchandises
de toute nature par expédition de 100 kilos, à
raison d'une par jour d'un même expéditeur
à un même destinataire.
A destination du P.-L.-M. et de l'Ouest-Etat,

elle accepte, par 1,000 kilos, les mêmes mar¬
chandises que ci-dessus, sauf: mobilier de dé¬
ménagement, sons, tourteaux, fourrages,
chaussures, vêtements, tissus, mercerie et mar¬
chandises de toute nature, par. 100 kilos.

Postes et télégraphes
M. Bordelo, employé à Bar-sur-Seine, passe

à Bordeaux; M. Roumagnac, employé à Châ-
teauroux, recette principale, pass»e à Bordeaux;
M. Massol, commis au téléphone, passe à
Bordeaux - Central.

Faculté des sciences
Les examens de la session d ejuin 1920 au¬

ront lieu :
Pour les certificats supérieurs, à partir .du

14 juin.
Pour le P. C. N.. à partir du 17 juin.
Les registres d'inscription seront rigoureuse¬

ment clos le 1er juin.
Faculté des lettres

Licence ês lettres. — Session de juin 1920
Les épreuves écrites commenceront le lundi

21 juin, à sept heures au matin.
Les inscriptions seront reçues jusqu'au sa¬

medi 5 juin inclus, dernier délai.
Ligue maritime française

La L. M. F. organise pour les 1er et 2 juin,
à seize heures et demie, à l'Alhambra, deux
grandes manifestations scolaires, sous la pré¬
sidence d'honneur de M. le Recteur et de M.
l'Inspecteur d'Académie, et la présidence ef¬
fective de M. le vice-amiral Buohard.
Une conférence de M. Toudouze, délégué de

la L. M. F., sera accompagnée de films inédits
prêtés par le ministère de la marine et d'une
partie artistique, avec le concours d'artistes
de l'Odéon, de l'Opéra-Comiq-ue et du Balais-
Royal.

Les Camarades de combat
(Amicale des Poilus)

Les sociétaires des sections de Bordeaux,
Bègles, Caudéran, Mérignac, Cenon, Lormont,
sont invités à assister à la remise solennelle
du drapeau de la section de Talence, qui aura
lieu dimanche 30 mai, sous la présidence de
M. le général de Pouydraguin.
Réunion à huit heures un quart, à la bar¬

rière de Saint-Genès, et départ pour le cime¬
tière, où la remise du drapeau sera faite de¬
vant les tombes des soldats morts au champ
d'honneur. A onze heures, participation au
Mémorial Day. L'aurès-midi, au parc du Pe¬
tit-Bois, grande kermesse. Se munir, des in¬
signes.

, (iuo «icnaenaraj
Samedi soir, dimanche 2 matinées et soirée •

« Mariage Rouge » ; « Barrabas », 8e épisode.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)

Dlm. : Drame s» la Révolution; Barrabas. Intde

AMERICAN-PARK
C'est chaque dimanche la cohue joyeuse,

gale, animée, dans les vastes allées du Parc,
autour des diverses attractions et dans les
salles spacieuses de cet établissement, où tousquelle que soit l'affluence, trouvent à se dis¬
traire très agréablement.
Dimanche, en plus du dancing, qui aura lieu

.n matinée et en soirée, avec le meilleur or¬
chestre du genre, remarquablement dirigé parle roi du jazz-band Emile Foucher, des Folies-
Bergère, du cinéma, du patinage, et exhibi¬
tions, en matinée et en soirée également, des«Max », jongleurs à transformations et équi-
libristes, et courses de patinage entre les meil¬
leurs rinkeurs de notre ville.

Salons de Beauté COMŒDIA (Mon j. DAVER) :
Coiffures, Ondulations, Postiches, Manucure!

SPECTACLES du 29 mai
GRAND-THEATRE. - 8 h. 30 : Esope.APOLLO. — 8 h. 30 : Orphée.
BOUFFES. — 8 h. 30 : Prostituée.
srATA1 iW!nNoî' sans Bla0uel revue.*Vu«»;nna Bordeaux qui rit I revue.ALHA.MBRA, — 8 h. 30: Ali-Papa.
AXiCAZAR. — 8 h. 30 t Ça va Gazer ! revue

: e* s0*r" Patinage. Bal
— 8 h' 30- Gr»nd Bal.

SKATING-PAJLACE.— 8 h. 30 : Patinage et bal.

MESDAMES, vous serez toujours
jeunes et jolies par

l'emploi des produits SATINA-

MESHARD
rCOMMU

14, Plies Gambelta
(angle Porte-Dijeaux.)

COMMUNIONS^
MÉDAILLES, CHAPELETS, BÉNITIERS

LE MOL
DÉCRASSE )

VITE ET 6BE93
TOUS MÉTAUX)

L'œuvre internationale de Louvain
Un comité national s'est fondé pour la!

restauration de la bibliothèque universitai¬
re d-e Louvain, incendiée le 26 août 1914 paît1 armée allemande.
Les Etats-Unis ont pris à leur charo-e la)

construction des bâtiments. Les décorer, of-frir des livres, créer un» enseignement qui-
contribuera à faire aimer sa langue, soi*
histoire, sa littérature, telle doit être la)
part de la France.

comité régional, dont le président est
M. Radet, a été constitué à Bordeaux. Il al
déjà reçu des dons généreux : 1,000 fr dulConseil municipal, 200 fr. de la Chambre
de commerce, 500 fr. de la Faculté des let¬
tres. Il fait un appel confiant à la généro¬sité des corps constitués, des Sociétés sa¬
vantes, de tous ceux et celles qui sont sou¬
cieux d'acquitter la dette contractée par làFrance et de réparer le dommage fait à la)civilisation ^par la barbarie allemande.Les dons de livres peuvent être dès à pré¬sent adressés à la bibliothèque universitai¬
re (20, cours Pasteur), qui s'est chargée deles centraliser et de les expédier. Les sous¬
criptions (adhérent, de 1 à 100 fr.; bienfai¬
teur, 100 fr.; fondateur, 1,000 fr.), sont re¬
çues par M. Gayon, trésorier, 7, rue Duf-
four-Dubergier.

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATRE

Il n'y a pas d'interprétation définitive des
chefs-d'œuvre, ce qui prouve au moins au¬
tant en leur faveur qu'en faveur des artis¬
tes, n'est-ce pas ? M. de Max a fait de Né¬
ron, dans « Britannicus », à la Comédie-
Française, une création pittoresque et plas¬
tique, où la psychologie du jeune tyran est
extériorisée avec une intensité d'expression
physigue très curieuse. Cet art complexe,
raffine, un peu artificiel, n'en est pas moins
digne de l'œuvre et de l'interprète. Le succès
de M. de Max a été très grand.
Mlle Madeleine Roch est une admirable

Agrippine, dont l'autorité, la déclamation
ample et impérieuse traduisent à merveille
le personnage. Elle a été chaleureusement
fêtée, ainsi que M. Varny dans le véhément
et malheureux Britannicus. Les autres rôles
sont tenus avec conscience et sûreté.

P. B.

Samedi, k 8 heures 30, « Esope s, avec M. de
Max et Mlle Madeleine Roch, et le «Baiser»,
avec Mlle Liska et M. Arnoux, poué tes repré¬
sentations de M. de Max et de Mlle Madeleine
Roch, sociétaires de la Comédie-Française, fet
de M. Varny, pensionnaire de la Qomédie-
Françaisc.
Dimanche en matinée à 2 heures 30, der¬

nière représentation de «Britannicus., de
Racine. Cette matinée a été organisée pour
permettre aux professeurs, lycéens et étu¬
diants de bénéficier de la faveur rare d'en¬
tendre l'un des plus purs chefs-d'œuvre de
l'art classique, Interprété par les meilleurs
artistes de cet .ouvrage à la Maison Mo¬
lière. Dimanche, en soirée à 8 heures 30, der¬
nière représentation de «Esope», de Banville,
l'un des derniers, et des plus grands succès
d'art de la Comédie-Française, interprété
par son créateur, M. de Max. Le spectacle
sera terminé par le «Baiser», fantaisie célè¬
bre du même auteur. Location ouverte.

APOLLO
Dimanche, en matinée, «la Fille du Tam¬

bour-Major». En soirée, dernière de «PlupT..»
Lundi, dernière soirée d'opérette, «Mam'zelle
Nitouche ». Mardi 1er iuin, début de la com¬
pagnie Félix Galipaux, dans «le Contrôleur
des Wagons-Lits», avec Suzanne Goldstein.
Saison de comédie, avec changement d<e pièces
tous les sept jours. Location ouverte au hall
de l'Apollo.

BOUFFES
Dimanche, en matinée et" soirée, «Prosti¬

tuée ». Mardi, « Rip ». Mercredi, « les Cloches
de Corneville ». Jeudi, «la Cocarde de Mimi
Pinson». Vendredi, «Flup». Sarrtedi, la clô¬
ture de la saison d'opérette, « la Demoiselle
du Printemps». Location ouverte au hall de
l'Apoilo.

TR1ANON
Samedi, soirée de gala pour les débuts 'de

Tiluze, l'artiste aimé du public, gracieusement
mis à la disposition du Trianon par la direc¬
tion de l'Apollo. Dimanche, matinée et soirée.
Lundi, débuts des six Trianon-Girls, venant
de Londres. Mardi, soirée mondaine avec dis¬
tribution de cadeaux. Vu l'affluence énorme
et le succès toujours croissant de la revue
«Non. sans blague !» il est prudent de louer
rue Franklin.

....

SCALA
Dimanche, matinée et soirée, dernières de la

revue. L'interprétation de «La Folle Escapa¬
de» comprendra entre autres M. Marcel Laro¬
che, dans le rôle de Pitolet; Mmes Andrée
Dangel, Jane Gony, MM. Lucien Millious et
Armand Verlaine. On loue dés maintenant.

ALHAMBRA
Samedi soir et dimanche, matinée et soirée,

dernières représentations du conte oriental de
M. Jean Valrny, « Ali-I'apa », la spirituelle fan¬
taisie si chaleureusement applaudie cette se¬
maine.

ALCAZAR
«Ça va gazer» fait rire depuis le lever du

rideau jusqu'à la dernière réplique. On a ra¬
rement vu un succès pareil. Adieux de Biscot,
qui nous quitte en plein succès pour faire
place au remarquable diseur Sarthel.

ALHAMBRA-DANCING
Apéritifs-concerts dansants dans la salle et

dans les jardins, où vient d'être posé un par¬
quet mobile. Orchest. los Gitanos. Entr. gratt».

OLYMPIA CINEMA PALACE
Dimanche bien employé. — Voir en matinée

et soirée; «La Rafale», d'Henrj' Bernstein;
«Impéria», 2» épa»; «La Clé des Champs», co¬
médie; «Actualités», etc. Location : tél. 13.38.

SAINT-PROJET CINEMA

Crème
EclipsePOUR

CHAUSSURES

21-23, r. Sto-Catherine (angle r. P'°-Dijeaux)
AU GRAND BON MARCHÉ
Spécialité de VETEMENTS tout faits

pour Hommes, Jeunes Gens et Entants
Actuellement : COSTUMES COMMUNION

ÉTAT CIVIL
DECES du 28 mai

Joseph Dufaux, 59 ans. boul. A.-Gautier, 175Gérard Pitous, 63 ans, 11, rue Forte-de-la-
Monnaie.

François Pommiès, 50 ans, r. Ste-Colombe 36
Catherine Sohweigarth, 86 ans, rue Duluc 26
Mme Chapouly, 58 ans, rue St-Charles, 68.Pierre Minjac, 37 ans, rue de Bègles, 250.

CONVOI FUNÈBRE les officiers du 18»
escadron du train prient leurs amis et con¬
naissances et les officiers de la garnison
de leur faire l'honneur d'assister aux ob¬
sèques de

M. le capitaine TORRE,
qui auront lieu le dimanche 30 courant, en
la chapelle de l'hôpital militaire.
On se réunira rue Saint-Nicolas à neuf heu¬

res et demie, d'où le convoi funèbre partira
à dix heures.
Pompes funèb. mun., il, r. de Eclf'jrt. Tel 3i>0.

SERVAH
ARGENTERIE d'OCCASION

vendue an-dessous d» cours
PLATEAUX-- HUILIERS -- OBJETS DIVERS

Grande quantité de Couverts

!?AEl9VfTS nîMÈME Mme veuveLéon Pré-'UUNVUI rUncKnlL vost, M. et M»« Mar¬
cel Prévost et leurs enfants, M. et M» Eugène
Prévost, leurs enfants et petits-enfants prient
leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Léon PRÉVOST,
leur époux, père, grand-père, frère, beau-frère,
oncle et grand-oncie, qui auront lieu le diman¬
che 30 courant, en l'église Saint-Bruno.
On se réunira à la maison mortuaire, 11, rue

Joseph-Abria, à huit heures et demie, d'où le
convoi funèbre partira à neuf heures.
Pompes funèb. mun., il, r. de Reljort. Têl.S99

CONVOI FUNÈBRE
et Mme e. Soum et leur fils, M. et Mme b. Soum,
M. et Mme Sathioq, née Soum, et leurs enfants;
M. et Mme Laulom, née Soum; M. et Mme a.
Soum et leur fils, M. et Mme Cazes, née Soum,
et leur fils; M. et Mme Feuillerat, M. et Mme
Bouyrie et leur fille, M. et Mme Labatut et
leurs enfants, les familles Noël, Gabert et Sen-
tenaç prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. François SOUM,
leur époux, père, frère, beau-frère, oncle et
cousin, qui auro.it lieu le lundi 31 mai, en
l'église Saint-Bruno.
On se réunira à la maison mortuaire, 12, rue

Pageot, à neuf heures et demie, d'où le convoi
funèbre partira à dix heures.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèb. mun., 11, r. de Belfort. Tél 399.

pijnotai; .L'Ëtinoelle; .Shçrlqck-liûlmes. jj* éo^o.

REMERCIEMENTS ET MESSE
M. et Mme Dumas et leur fille, Mu» Pécazaux,

M. et Mme tiilbert-Desvallons et leur fille re¬
mercient bien sincèrement toutes les person¬
nes qui leuf ont fait l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. Bazile PECAZAUX,
receveur des postes en retraite,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que la messe
qui sera dite le lundi 31 mai, à dix heures,
dans l'église Sainte-Cfoix, sera offerte pour le
repos de son âme.
La familie y assistera.

REMERCIEMENTS ET MESSE
M» veuve Dufau et ses enfants, les familles

Dufau, Coudanne, Ducasse et Clus remercient
bien sincèrement toutes les personnes qui leur
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Jacques DUFAU,
adjudant de la garde municipale,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que la messe
qui sera dite le lundi 31 mai, dans l'église
Saint-André, à dix heures, sera offerte pour
le repos de son âme.
La famille y assistera.

REMERCIEMENTS ET MESSE
M. Michel Arcé, M. et Mme Arturo Costa (de

Barcelone), M. et Mme Raoul Rey et leurs en¬
fants, M. et Mme Gaston Arcé, M. et Mme Augus¬
tin Arcé et leurs enfants, M. et Mme Mayo et
leurs enfants (de Barcelone), la famille Forasté
(de Barcelone), Mme veuve Marti et ses enfants
(de Barcelone), les familles Marti et Esplugas
(de Barcelone), les familles Grenier, Pinaqui,
de Lara remercient bien sincèrement les per¬
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister
aux obsèques de

M™ Michel ARCÉ,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que la messe qui
sera dite à dix heures, le lundi 31 mai, dans
l'église Sainte-Geneviève, sera offrte pour le
repos de son âme.
La famille y assistera.

DFMFRPIEHiËIITQ Le» familles Cléme etBsCIl!EbnulEllllL!i I WBoyer remercient bien
sincèrement toutes les personnes qui leur, ont
fait l'honneVr d'assister aux obsèques de

M. Louis CLÉME,
ainsi que celles qui, en cette triste circons¬
tance, leur ont fait parvenir, des marques da
sympathie.

la HERNIE

FINANCES - MARINE - COMMERCE
BOURSE DE PARIS

du 27 mai 1920
BULLETIN FINANCIER

La cote est heureusement impressionnée
par les ordres émanant d'acheteurs désireux
de profiter des cours avantageux qui ont ré¬
sulté de la baisse de ces derniers jours. Au
parquet, nos rentes continuent à bénéficier
d'un bon courant d'échanges. Reprise d acti¬
vité des banques, des métallurgiques et des
valeurs de navigation. Rio soutenu, sucrières
achalandées. En coulisse, on est généralement
très ferme, particulièrement en valeurs rus-
see, mines 'ror, diamantifères. Pétrollfères en
pr Très; mexicaines activement traitées; co¬
loniales Satisfaisantes. En raison du niveau
de la cote, la reprise des primes n'a donna
lieu à aucune discussion.

MARCHE OFFICIEL
FONDS D'ETAT. - 5 % 1020, libéré. 101 10;

dlto non libéré, 101 40; 5 <£ 87 85 : 4 % 1917, 71
4 % 1918 libéré, 71 40: 3 %, 5fl 70: 8 % amortis¬
sable, 69 70; Obligations 4 % Chemins de fer
de l'Etat, 325; Crédit National 5 %. 490 50;
Annam, Tonkin 2 m 1896, 54 50; MadagascarO i/ rv i on-» ri. n n/ . a Mniin

I

293; Maroc 4 % 1914, 425; Argentine s -j0 isso, iuoj
dlto 5 % or 1907 , 845; dlto 1909, 840; Chine 4 %
or 1895, 134 50; dlto 5 % or 1903, 4«); dlto 1908,
609; dito 1913, réorganisée, 555; Congo (lots),

<5; Egypte unifiée, _144;_Espagnen4^ jexté-rieur p.). 180; Italie JaponVt %, 68 ...

4 x 1905, 1Î5';' ditô 5 % 1907, lit; dito 4 % 1910,
96 50; dito bons 5 % 1913, 850; Maroc 5 % 19M,
500; dito 5 % 1910, 595; Russie 4 % 1867-09, 28;
dito 4 % 1880, 27; dito 4 % 1889, 27 50; dito
4 % consoli lé, Ire et 2e séries, 38; dito 4 %
190', 26; dito 3 % 1891 or et 1894, 31 75; dito
3 % 1896. 30; dito 5 '% 1906, 48; dito 4 14 % 1909,
33 90; dlto 4 y, 1914 (Chemins de fer réunis),
39; Serbie 4 % (20 fr. de rente) 1895, 51; dlto
5 % 1902, 4'.0; Dette ottomane unifiée 4 %, 79.

Banque de Paris, 1,700; Compagnie Algérienne,
1,790; Comptoir d'Escompte, 1,081; Société Mar¬
seillaise, 750; Crédit Lyonnais, 1,740; Crédit Mo¬
bilier, 579; Société Générale, 785; Banque Fran¬
çaise, 345; Banque de l'Union Parisienne, 1^80;
Banque Nationale du Mexique, 610: Banque Ot-
tomane, 785; Banque Française Rlo-Plata, 528/
Foncier Egyptien, 973.
CHEMINS DE FER (Actions). — Bône-Guelma,

501; Est, 650; Midi. 730; Ouest, act. de joulss.,
350; Nord de l'Espagne, 560; Saragosse, 625.
VALEURS DIVERSES (Actions). — Société

norvégienne Azote, 850; Comp. des Métaux,
1,570; Cie générale des Eaux, 970; Cie générale
transat, ordin., 525; Docks de Marseille, 480i
Messag. marit ordin., 535; Nord-Sud, 170; Om¬
nibus de Paris, 610; Sels gemmes. 283; Canal
maritime Suez, 7,300; Société civile Suez, 4,600;
Suez (parts fondât.), 2,950: Panama, 185; Procé¬
dés Thomson-Houston, 1,110: Cie générale des
tramways, 212; Aciéries de France, 1,136; Acié¬
ries de la Marine, 1,730; Ateliers et Chant, de
la Loire, 2,785; Chantiers et ateliers de la Gl.
ronde, 970; Cie française Chargeurs-Réunis,
2,345; part, 3,400; Compt. et mat. d'usines à gaz.
850; Creusot, 3,960; Dynamite centrale, 1,120; Cie
Continentale Edison, 840; Etablissements De-
cauville, 426; Fives-Lille, 2,060; Tréflleries du
Havre, 222; Forges et Chantiers de la Méditer¬
ranée, 1,200; Gaz et Eaux, 355; Gaz pour la
France et l'étranger, 198 50; Grands Moulins de
Corbeil. 400; Mines de Carmaux, 920; Mines de
Mafldano, .495; Mines de Mokta-el-Hadid, 3,500;
Nickel, 1,550; Penarroya, 1,925; Phosphates de
Gafsa. 2,040; Say, 1,300; Briansk ordin., 284; Rio-
Tinto, 1,880; Sosnowice, 1,350; Télégraphes du
Nord, 1,055.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). — Pa¬

ris 1865, 515; 1871. 319; 1876, 421; 1892. 215 50;
1894-96 , 221; 1898, 260; 1899, 242; 1904, 262: 1905,
300 50 ; 2 3/4 1910, 228 3 % 1910, 235; 1912. 200;
1917, 511 25; 1919 (libérée), 450.
CREDIT FONCIER. — Communales 1879, 417;

1880, 450; 1891, 262; 1892, 303; 1899 . 286; 1906, 311;
1912, 170; 1917 (libérée), 301 25; 1920 (libérée),
505; 1920 (non libérée), 485.
Foncières 1879. 440; 1883 , 290; 1885, 308; 1903,

340; 1909, 174 50 ; 3 V, 1913, 340; 4 % 1913, 396 50;
1917 (libérée), 301 25.
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins de

fer). — Andalous (ire série) fixe, 540: (2e série)
fixe. 518; Asturies (2e hypot.), 543; (3e hypot.),
540; Nord-Espagne (Ire hypot.), 570; (2e hypot.),
560; (3e hypot.), 564; (5e hypot.), 564; Pampelu-
ne, 563; Barcelone priorité, 590; Portugais,
nouvelles, 60 50; Lombardes nouvelles, 120;
Saragosse (Ire hypot.), 489; (2e hypot.), 459; (3e
hypot.), 458; Central Pacific, 506; New-York,
New-Haven, 545; Chicago, 551.
DIVERSES. —Crédit foncier égyptien 3 % %,

450; dito 4 540l
BONS A LOTS. — Bons à lots 1887, 88; dlto

1888. 99 75.
CHEMINS DE FER. — Ardennes, 300; Est

4 %, 310; dito 3 %, 325; dito nouvelles, 3 %,
288; dito 2 Vi <",, 263; Midi 3 %, 295; dito nouvel¬
les 3 %, 290; dito 2 M, %, 255; Nord 4 %. 376 50;
dito 3 %, 374; dito nouvelles, 3 %, 311; Orléans,
4 <" 318; dito 3 %, 312; dito 1884, 3 %, 279; Ouest
3 %, 306; dito nouvelles, 3 %, 285; dito 2 14 %,
253; Ouest-Algérien 3 %, 27»; Paris-Lyon-Mé¬
diterranée, 4 % (fusion), 297; dito nouvelles
3 «' 291; dito 2 14 %, 287; Sud de la France,
3 <v., 267.
DIVERSES. — Banque hypoth. de France
(remboursable à 1,000 francs) 500: 1881 3 %,
remboursable à 500 francs, 305: Cie générale
des eaux, 3 %, 315; Cie Transatlantique, 3 %,
307; Gaz (Cie centrale du), 5 % (500 fr.), 368;
Gaz France et étranger, 330; Messageries
Maritimes, 3 14 %, 340; Suez 3 % (ire série), 470;
dito 2e série, 395: dito 3e série, 380; Omnibus
de Paris. 4 %, 330.

VALEURS EN BANQUE
OBLIGATIONS. — Ville -de Madrid 1868, 155.
ACTIONS1. — Bruay, 2,890; Malacca ordin.,

245; Maltzoff, 595; Bakou, 3,600; Boryslaw, 218;
Colombia, 3,310; Lianosoff, 55)5 ; Spies Pétro-
léum, 37 50; De Beers ordin., 1,196; prefr., 611;
Jaigersfontein, 230: Tharsis, 172; Cape Copper. 70;
Chino Copper, 420; Ray Consolidated Copper,
215; Spasky Copper, 57; Utah Copper, 900;
Vieille-Montagne, 1,625; Cie industrielle du Pla¬
tine, 765; Shansi, 79; Balia, 416; Kinta Part, 690.
MINES D'OR. — Chartered, 42 25; East Rand,

19; Goldfields, 76 50; Lêna Goldfields, 48; Mod-
derfontein B, 328; Rand Mines, 135.

CHRONIQUE MARITIME

BOURSES PU COMMERCE
cours des changes

Le premier chiffre indique le pair, le secoua;
le cours du jour.
De Paris, le 28 mal - Chang* sur Londres,

(25 15), 54 25; sur Madrid (0 029, 2 21 3/4; 8u^
Amsterdam (2 03), 5 04 rinSï'/
0 76 sur New-York (5 lo)r :
n on) 2 41 3/4* sur Stockholm (1 30), 2 95;;

Christiania O 39), 2 55; sur Bruxelle^
'
Dernier change coté de P^ris sur: Argba»;

tlne, 585; Roumanie, 28; Allemagne, 88 Vi;;
Vienne, 10 3/4.

BOURSES ETRANGERES ^
Dernier change ooté sur Prague, 29 14. ,
Change sur Madrid, 46 90; sur Barcelone,

47 70; sur Buenos-Ayres (or), 59 vi; sur IUq.
de-Janeiro, 16 5/16; sur Valparalso, 11 21/32. ;

■' • y
CEREALES. - Les cours américains du 28,

mai ne sont pas parvenus.
BLES. — Buenos-Ayres, le 27 mak — Aux ÎOQ,

kilos; sur juin, 24 i5; juillet, 23 30. ,
Rosario, le 27 mai. — ^V11* .

Mais. — Buenos-Ayres, le 27 mai. — Aux 10ft-
kilos : sur juin, 10 6â , ;
Rosario, le 27 mai. — Sur juin, 9 90.
FRETS — Marché anglais. — Londres, 27 maL'

- Affrètements signalés ; deux vapeurs, chaH
cun 6 000 tonnes, grains, San-Lorenzo- Bor-;
deaux'ou port français Atlantique, à 130 shil-i
lings, chargement juin.

* aines Le Havre, 27 mai. — -Terme. Mai)et^im 1,530 (1Î5S0): Juillet, 1,500 (1,550); octoï
bre. 1,400 (1,450); décembre, 1,350 (1,380).
o À t aïRONS — New-York, 27 mai. — Sain*

doux : prima*W. st. 21 02 (21). MMdle W». 2<*
"raifca^,90^ mai. - Saindoux ; mal, 20
(20(W ; julllet.21 27: septembre, 22 07. Tores*
mai, 34 10 (34 50) ; Juillet, 34 95; septembre, 35 70?
^lUbs : mai, 17 75; (17 80) ; juillet, 18 48; septem»

COMPAGNIES
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa¬

quebot « Caroline », venant du Havre, et monté
à Bordeaux samedi matin, s'est amarré au
quai Carnot.
Ce .vapeur, qui prend le service sur là ligne

de New-York, à la place du « Chicago », en ré¬
parations à Saint-Nazaire, doit quitter notre
port le 2 juin, et embarquera ses passagers
dans l'après-midi, ce même jour.
CHARGEURS-REUNIS. — Le paquebot mix¬

te « Aurtgny », venant de Buenos-Ayres, Mon¬
tevideo, etc., a touché à Bahia le 27 mai, en
route pour Lisbonne et Bordeaux.

— Le paquebot « Ceylan » venant de Paull-
lac, Lisbonne, etc., a touché à Santos le 26
mai, en route pour Montevideo et Buenos-
Ayres.
CHARGEURS-REUNIS. — D'après les derniers

renseignements recueillis à la Compagnie, le
vapeur « Amirai-Duperré », qui était attendu
à Bordeaux samedi, à 16 heures, ne doit entrer
en Gironde que dans l'après-midi du 29, pour
accoster au quai de Bourgogne dimanche, vers
quatre heures. Le débarquement des passa¬
gers aura lieu à sept heures.
SUD-ATLANTIQUE. — Le paquebot « Liger »,venant de la Plata, de l'Uruguay, du Brésil

et du Sénégal, ayant à bord 110 passagers de
chambre, 50 d'entrepont et 2,500 tonnes de di¬
verses marchandises à destination de notre
port, a été signalé par Ténêriffe le 26 mal, enroute pour Lisbonnq et Bordeaux.

110,000; Chicago, 28,000. „ t

surfs ET GRAISSES. - Paris. - Cote Offi.
cielle du 26 mai. — Suifs : indigène de bouchei
rie, 550; en branches. 350.
Londres, 27 mai. — Suifs australiens, san»

changement.
METAUX. — Antimoine. — Londres, 27 maL;
£ 65 j
Argent. — Londres, 27 mai. — Comptant,'

59 3/8 (59 7/8).
New-York, 27 mai, 102 (102 1/4). ;
Cuivre. — Londres, 27 mai. - Comptant, 9JI

17/6 (89 15) ; 3 mois. 95 12/6 (93 12/6); électron
105/107 (105/107). '
New-York, 26 mai. — Disponible, 19 cents; lu,.-:

turs. 11 A la 1/4).
Etain. — Londres, 27 mai. — Comptant, 270 25

(262 10); 3 mois. 277 15 (269 10).
New-York, 26 mai. — Détroits, 51 cents.
Or. — Londres, 27 mai. — 106/6 (107/2).
Plombs. — Londres, 27 mai. — Comptant»

38 10 (38 15); livraison éloignée, 38 15 (40); an¬
glais, 41 (41 10).
Zinc. — Londres, 27 mai. — Comptant, 43 5

(43 10); livraison éloignée, 45 10 (45 15).
RESINEUX. — Londres, 28 mai. — Ténében»

thine, lourde, çn baisse sur les futurs. Disponi»
ble, 185 (185): mai-juin, 183 (182 1/2); mai-août
177 (1788; iuiiletdécembre, lo5 3/4 (157 14).
Savannah, 28 mai, — Térébenthine, cours non

parvenus.
SUCRES. — Londres, 27 mai. — Java blanc,

sans changement.
Paris, 27 mai. — Cours des ventes déclaréer

à la Chambre syndicale, pas d'affaires.
Stock en entrepôts de Paris le 26, 57.114, ootr

tre 57.714 la veille.
VINS. — Nimes, 25 mai 1920. — Bourse de Ni-

mes (cours officiels) : Aramon de plaines, 7 à
8 degrés, 110 à 120 fr. ; dito supérieur, 8 à 9 de¬
grés, 110 à 120 fr.j Montagne, 9 à 10 degrés, lia
à 120 fr.; dito 1er choix, 10 degrés, 110 à 120 fr.j
dito supérieur 11 degrés, 125 à 130 fr.; Blanc»
Bourret, 140 à 150 fr. ; dito Picpoul, 140 à 156 fr.j
Costières, 128 à 132 fr. ; Rosé, Paillet, Gris, 125 à
130 fr.
Alger, 24 mal. — Cote officielle. — Vins algé¬

riens, nus. quai Alger : rouges, 10 k 11 degrés,
108 à 130 fr.; dito 11 à 12 degrés, 108 k 130 fr.-
distillerie, le degré, 108 à 130 fr., le tout l'hect.
Béziers, 25 mai. — Cote officielle r vins rou¬

ges, 105 à 122 fr.; vins rosés, 125 à 140 fr.; vins
blancs, 135 à 155 fr., le tout l'hectolitre, selon
degré, qualité et conditions. Ces prix s'enten¬
dent l'hectolitre nu, pris chez le récoltant, tout
frais en sus.

MARCHÉ GÉNÉRAL m BESTIAUX DE BORDEAUX--
Du 28 mai. ■

Agneaux amenés, 253; renvoi. »». Vendus de 51
à 125 (r. la pièce.

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX
du 28 mai 1920

LIQUIDATIONS JUDICIAIRES
Vérification de créances

Du sieur Dupin et fils (Pierre), ancien né¬
gociant à Facture-Biganos : le mercredi I®
juin, à 2 heures M.

CONCORDAT
De la demoiselle Jeanne. Berdot, faisant te

commerce sous la raison Antoni.. Lachaise
et Cie : le jeudi 10 juin, à 3 heures.

FAILLITES
Nomination de syndic et de contrôleurs
Du sieur Georges Beaudoux, négociant à

Castelnau : le jeudi 3 juin, à 2 heures. j

RHDMÀTISMS
Douleurs

est
M. Albert EDOUARD dans la région
Les personnes atteintes de HERNIES sont

habituellement soignées en dépit du bon
sens et hésitent à se confier au premier
venu ; c'est pour cela que nos lecteurs
apprendront avec plaisir le passage de
M. Albert EDOUARD, l'habile spécialiste
herniaire de PARIS, qui garantit la conten¬
tion immédiate de toutes les HERNIES ou
DESCENTES, ainsi que l'ont prouvé les
MILLIERS DE GUERISONS que nous avons
publiées et dont le nombre augmente cha¬
que jour.
HERNIEUX, dans votre intérêt, au lieu de

vous adresser à n'importe quel soi-disant
guérisseur que vous ne revoyez jamais, sou¬
venez-vous que seul M. Albert EDOUARD
mérite votre confiance, puisque lui seul
visite notre contrée tous les mois depuis
VINGT ANS, et qu'il se tiendra de nouveau
à la disposition des personnes qui veulent
guérir, de huit heures à quatre heures, dans
les villes suivantes;
Lesparre, dimanche 30 mai, hôt. de la Paix.
Tartas, lundi 31 mai, hôtel du Commerce.
Mont-de-Marsan, 1er juin, h1 des Pyrénées.
Morcenx, mercr. 2 juin, hôt. du Commerce.
Labouheyre, jeudi 3, hôtel des Voyageurs.
St-Vincent-de-Ty rosse, le 4, h1 des Gourmets,
Dax, samedi 5 juin, hôtel du Nord.
Bayonne, dim. 6 juin, hôtel Capagorry.
St-Jean-Pied-de-Port, 7 juin, Central-Hôtel.
Orthez, mardi 8 juin, hôtel Central.
Peyrehorade, mercredi 9, hôtel Rançon.
Lembeye, jeudi 10 juin, hôtel Pèlerin.
Oloron, vendredi 11 juin, hôtel LoustaJot.
Sauveterre, samedi 12 juin, hôtel Ro-spide,
Mauiéon, dimanche 13 juin, hôtel Bidegain.

Ceintures médicales contre les Chutes
ou Descentes de Matrice

JL.AI.bert EgouardU. IgfeM» Efltii .t??i
A

COURRIER DU MAROC
Le paquebot « Figuig», de la Compagnie Gé¬

nérale Transatlantique, parti de Casablanca
le 25 mai, esf monté à Bordeaux, où il a ac¬
costé au quai Carnot, vendredi, à quinze heu¬
res trente: traversée excellente. A bord, 278
passagers de chambre et 89 d'entrepont.
Au nombre des passagers de cabine, citons :

M. de La Martinière, ministre de France à Ra¬
bat; M. le général Hallouin et Mme Hallouin;
M. le colonel Didier, de l'état-major du corps
du génie à la résidence; M. Sellier, lieutenant
de vaisseau, attaché naval à Rabat.
Egalement à bord, M. Revel, directeur de ia

Société de sauvetage « France », chargé du
renflouement du « Venezuela ». Les opérations
tentées à ce sujet en avril et en mai, étant
restées sans résultat, il est question de les
recommencer dans le courant du mois de juin.

COURRIER DES ANTILLES ET OOLON

Passage à Bordeaux dé M. Duprat,
Gouverneur de la Guadeloupe

Le paquebot « Puei to-Rico », de la Compa¬
gnie Générale Transatlantique, ayant embar¬
qué ses passagers et la poste, vendredi, après-
midi, a dû appareiller à la marée de samedi
matin, à destination des Antilles et Colon.
A bord : 150 passagers de toute classe, et un

important chargement de diverses marchan¬
dises.
Au nombre des passagers da cabine, citons :

M. Albert Duprat. officier de la Légion d'hon¬
neur, qui, après avoir été gouverneur aux In¬
des françaises et à ia Réunion, se rend à Bas¬
se-Terre, comme gouverneur de la Guadelou¬
pe, en remplacement de M. C. Gourbell, nommé
gouverneur de la Martinique.
M. Duprat, est un Girondin de naissance,

puisque né à Lespari Prié de nous dire ses
Sentiments au sujet de la colonie qu'il va ad¬
ministrer, il nous a dit vouloir développer par
tous les moyens l'essor économique de la Gua¬
deloupe, selon les vceux exprimés par M. te
ministre des colonies dans son récent dis¬
cours-programme au Sénat.
En tout premier lieu, viser à l'amélioration

de l'outillage, remettre en état le réseau ac¬
tuel des routes, améliorer aussi. le port de
Pointe-à-Pitre, pour lui permettre de répondre
aux besoins du trafic de l'avenir. Et enfin, et
surtout, travailler au développement du Crédit
agricole et ces diverses œuvres d assistance si
nécessaires à cette belle colonie.
Avant 1e départ, M. Le Baxrier, chef du ser¬

vice colonial en notre ville, est venu saluer 1e
nouveau gouverneur et s'est longuement en¬
tretenu avec lui.

LA FLOTTE INTERALLIEE
Le «Styria», sur la ligne du Maroo

Ce vapeur, venant du Sénégal et monté à
Bordeaux le 14 mai, ayant terminé au bassin
des docks le déchargement de sa cargaison,
va être mis, après quelques légères répara-
tions, sur la ligne Bordeaux-Casablanca.
Le « Styria », dont nous avons déjà donné

les caractéristiques, est confié en gérance à la
Compagnie Générale Transatlantique; il des¬
servira cette ligne, concurremment avec le
«Figuig», en attendant la remise en service,
très proche, du paquebot « Martinique ».
Nous croyons savoir que ce dernier, complè¬

tement remis â n.euf, pourra reprendre la ligne
vers le 20 ou le 25 juin.

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster lundi 31 mai, pour les

destinations suivantes: PhilippeviUe et Bône,
départ de Marseille du paquebot « Moïse »
le 2 juin; Alger, départ du paquebot « Duc-'
d'Aumale », de Marseille le 2 juin; Bastia et
la Corse, départ du paquebot « Coi'te-II »
de Marseille, le 2 juin; Oran, départ du pa¬
quebot Sidi-Brahim, de Marseille, le 2 juin-
Constantinople, Boungas, Varna, Sulina Ga-
latz, Braïla, correspondances pour la Tur¬
quie, la Bulgarie, la Roumanie et la mer Noi-
re départ du paquebot « Tiret », de Marseille,le 2 juin; Dakar, Konàkry. Grand-Bassam, Co-
tonou, le Sénégal, le Congo, le Gabon, le Ca¬
meroun, départ du. paquebot « Louis-Fraisei-
net », de Marseille, 2 juin; Las Palmas. Le
Natal, la colonie du Cap, 1e Transvaal et l'A¬
frique du Sud, déipart du paquebot « Glens-
trçie », de Londres, le 3 juin; New-York et
1 Américrue du Nord, départ du

. «'Etelamd », de Southarapton. le 3 juin.

Tous ces accidents arthritiques s'annoncent*:
le plus souvent, par une série de manifesta*;
tions datant du jeune âge, mais n'apparaissant
que plus tard. Ce sont des affections diverse»
de la peau : l'eczéma et les furoncles, de l*em#
physème, des douleurs dans les articulations)
des migraines. Le caractère s'assombrit, des;
vertiges, dès démangeaisons, des palpitations^
des poussées variqueuses complètent les symp?
tômes qui permettent de supposer l'immine
d'un accès de goutte Ou d'une attaque rhui
tismale. On arrête la maladie dans son évolu- j
tion, on prévient les crises douloureuses et onu
les fait disparaître sans retour possible
désintoxiquant son sang surchargé de décb
et souillé d'humeur. A cet effet, le Dépurati
Richelet a donné des résultats qui ont retenu
l'attention du corps médical. Un exempte en*-
tre tous : j
Quant à votre Dépuratif Richelét, j'ai ton»»

taté qu'il m'a fait beaucoup de bien car,;
autrefois, je souffrais à intervalles assez,]
précipités de douleurs rhumatismales qui-i
depuis, ont complètement disparu. }« vmf
autorise à publier ma guêrison et vous as*
sure d>e toute ma reconnaissance.

M. CROS, J
à Martriri (Aveyroh). •]

On a raison d'affirmer qu'aucun autre mê*'
dicament n'exerce une influence plus heureu«J
se sur les échanges nutritifs.. La constatation!
en est également facile chez les malades de lai
peau (eczémateux, psoriasiques, etc.), les lymv
Pratiques, ies ganglionnaires et plus particmfièrement chez les femmes au moment du re<
tour d âge et aux âges critiques. Quellessoient leur forme, leur gravité et leur anciem
nete, toutes les affections causées par un saiHÉvicié guérissent par le Dépuratif Richelet, qii*n oblige à aucun changement dans leshabitudes.
Le flacon 8 fr. 50 dans toutes les pharmai;des ou à défaut, et pour tous renseignement®

c£0le Lraitement. écrire à L. Richelet, d«Sedan, 6, rue de Belfort, à Bayonne (B.-E.W
CM

HERNIE-
Chutes de Matrices

La dernière méthode Noël DEMEURE
l'habile Spécialiste herniaire de Paris, est
celle qui obtient les meilleurs résultats dans
le domaine expérimental du traitement des
hernies, la seule qui procure sans gêne ni
Interruption da travail un soulagement Im¬
médiat, la guérison ou la contention défini¬
tive des Hernies et Descentes les plus gros- '
ses et les plus anciennes, comme le prouve
cette attestation s'ajoutant aux nombreuses
guérisons obtenues ;

« 12 avril 1920. — Monsieur, J'étais affligé
d'une hernie très douloureuse m'interdi-
sant tout travail. Grâce à l'EXCELLENTE
METHODE Noël DEMEURE, je me livre,
sans souffrance, aux plus rudes travaux —

F. COULEVENT, à SAINT-SULPICE-DE-
ROYAN (Charente-Inférieure).»
Nous avons la ferme conviction d'être utiles

à nos lecteurs en leur conseillant de suivre
en toute confiance la Méthode du Gran$
Spécialiste, si connue et si appréciée dan¥
notre région, visitée depuis plusieurs an¬
nées et où son renom grandit chaque Jcrur,'
HERNIEUX, profitez du passage à ;

RflRnSTAIIY dim. 30 mai et dim. 20 juin,DUriUL.AUÀ h1 du Centre, 8, r. du Temple.
Saujon, lundi 31 mai, hôt. de la Croix-Verte.
Marans, mardi 1er juin, hôtel des Postes.
Mauzé, mercredi 2 juin, hôtel de France.
Niort, jeudi 3 juin, hôtel la Brèche.
Melle, vendredi 4 juin, hôtel Voyageurs.
Fontenay-le-Comte, samedi 5, h. Font&rahié.
La Rochelle, dimanche 6, hôtel de France.;
Saintes, lundi 7 juin, hôtel des Messageries,
Chantonnay, mardi 8 juin, hôtel du Mouton,
Parthenay, mercredi 9, hôtel Tranchant.
Rochefort, jeudi 10 juin, hôtel de France»
Montendre, vendr. 11, hôtel Bœuf-Couronné,
Cognac, samedi 12 juin, hôtel de Londres»
Périgueux, dimanche 13, hôt. Messageries.
Angoulême, mardi 15, hôt. des Trots-Piliers,
Un collaborateur, Eminent Spécialiste, re¬

cevra également à ;
Cahors, mardi 1er juin, hôt. Ambassadeurs.
Puy-l'Evêque, mercredi 2 juin, hôtel Cure.
Monflanquin, jeudi 3 juin, hôtel Baraou.
Lavit-Lomagne, vendredi 4, hôt. Crebessège»
Montauban, samedi 5, hôtel des 4-Saisons,
Agen, lundi 7 juin, hôtel Marty.
Tombebœut, mardi 8 juin, hôtel Ducassé.
Lannemezan, mercredi 9, hôtel de la Gare.
Tarbes, jeudi 10 juin, hôtel du Commerce.
DEMEURE, 52. boulevard E,-Quinet, PARIS,
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NEUILLY-sur-SEINE

AGENTS DANS TOUTE LA FRANCE j

Wmm rapides ag! de'VÉrtdry,
111 ï U1IU1JU Ex-fr® de la Sôreté et D* en droit, Ô*8.
(Consult. gratuites). Bureaux : 24, rue Rohan, Bx

' BB Apprenez rapidement h roue le]

sTeno-dacTyio
[ Demanda» I* Programma VIniait j

de» nantissements JAKET-BUFFEREAU
• 87- Cou» Paateur, B08DEADS I

Peut-on se GUÉRIR
DE LA

HERNIE?
II 011 Pf;ut ^ guérir sans avoir recours à l'opération, souvent néfaste nonvjrU I ■ par elle-même, mais par ses suites.

Vous qui souffrez, n'attendez pas qu'il soit trop tard, l'étranglement herniaire
provoque la mort en quelques heures dans des souffrances atroces, et cet étrangle¬
ment peut se produire dès l'apparition de la hernie, sans qu'aucun malaise parti¬
culier ait annoncé son imminence.

Hernieux, songez que votre infirmité est pour vous un danger de mort perma¬
nent, qu'elle vous affaiblit et fera de vous un impotent à bref délai.

N'hésitez donc pas plus longtemps. La méthode du célèbre spécialiste HITTEL,
de Paris, sans gêne aucune, sans rien changer à vos habitudes, fait immédiate¬
ment disparaître votre infirmité et en assure la guérison définitive, comme te
prouve l'attestation suivante :

« Monsieur HITTEL,
n Vos bons soins m'ont complètement guéri de mes deux hernies dont je soof-

» frais depuis de longues années. En gage de reconnaissance et pour engager tous
«ceux qui souffrent à venir vous trouver, je vous autorise à publier ma lettre.

» ESPAGNET LAULAN,
» Saiint-Pierre-d'Aurillac (Gironde^. »

N'attendez donc pas plus longtemps quand votre vie est en danger, et venez
consulter M. HITTEL à :

hernieIHERNIE
PLIS II BIOS® GEIIIT9 - PLIS D'OPÉRATIONS

Pourquoi k périson d'Hué hernie est-elleimpossile avec les bandages actuels?

Pauillac, dsrn. 30 mai, hôtel des Français.
Castitlon, lundi 31, hôtel de la Boule-d'or.
Marmande, mardi ta juin, h1 des Messager».
Grignols, mercredi 2 juin, hôtel Ferry.
ViMandraut, jeudi 3 juin, hôtel du Pont,

i, vendredi 4 juin, hôtel Richelieu.

Amou. lundi 7 juin, hôtel de la (taire.
Orthez, mardi 8 juin, Grand-Hôtel.
Artlx, mercr. 9 junn, hôt. Sï-Iean Lasserre.
Bayonne, jeudi 10 juin, hôtel Cajpagorry.
S'-Vincent-de-Tyrosse, vendr. 11, Gr.-Hôtel.
Dax, samedi 12 juin, hôtel de l'Europe.
Pau, di-m. 13. hôt. de l'Europe et Moderne.

QU'ESÎ-CE QU'UNE HERNUf? — C'est
un organe mobile sorti de sa cavité nor¬
male par suite d'un effort ou cfaffaiMisse-
raent et qui forme grosseur sous la peau.

POUR SON TRAITEMENT, QU-A-T-ON
TROUVE JUSQU'A PRESENT f — Rien de
mieux que l'opération ou les bandages.
LES RANGERS DE L'OPERATION.—• La

chirurgie a fait de grands progrès, mais
en dépit de la plus grande habileté de nos
réputés professeurs, le patient est toujours
à la merci du plus petit incident pouvant
avoir des conséquences fatales; la hernie
une fois opérée revient très souvent à l'eti-

Langon, . , ,

Bazas, samedi 5 juin, hôtel du Lion-d Or.
BORDEAUX, dimanche 6 juta, hôtel Mo¬
derne, 7, rue Buffon.

HITTEL, 8, rue de Cadix, PARIS. — Méthode spéciale pour chutes de matri¬
ces, reins flottants, déplacements d'organes.

(llll'Sï PEAU .VICES duSANGjteaBSBBWrtaœM»
ROB LECHAUX

TEINTURE ET METT0YÂ8E
TRAVAIL SOIGNÉ - PRIX MODERES

1 2, rue Booffard, Bordeaux.
MAISON RECOMMANDÉEH UILES (

savons ! Joseph-Armand&GvSalon(B.-<in-R.)
CAFÉS ' Re présent1» accepi. — Tarif s s. dem.

Les Directeurs j GOUMlilLHOU
Le Gérant. G. BOUCHON. — Imprimerie spécial*

DÉPÔT DE LA GRANDE MARQUE

WiliilliïlïlllMfl
<&ëJ, wurs* d/a t'vnù&srsUHanc®

GRUMES, CHENES vendeur
grosses quantités sur wagens ou péniches.
RAUUUE, 117, boulevard Slagcnta, PARIS

GeSoir avant le repas
mGRAIN tVÂLS
résultat demain matin

bandages à ressort dorsal exercent une
pression beaucoup trop forte. Au lieu
d'empêcher simpleinent ia hernie de sortir,
ils la refoulent trop profondément et pé¬
nètrent ainsi dat» 1 ouverture herniaire
qu'ils maintiennent constamment dilatée
et élargie, ce qui en rend le rétrécissement
absolument Impossible. Par leur brutale
pression, encerclant le corps comme dans
un étau, ils ne servent qu'à meurtrir les
chairs, faisant endurer aux malheureux
qui les portent tes plus affreuses tortures.
LES BANDAGES ACTUELS SANS RES¬

SORT SONT INEFFICACES ET DANGE¬
REUX. — La majorité de ces bandages se
composant d'une ceinture élastique et de
pelotes dures, de tels « mauvais harnais »
sont impuissants à maintenir la plus petite
tumeur.- En effet, la pelote dure, mainte¬
nue par un simple élastique, n'a plus
aucune stabilité; elle se déplace à tous
mouvements du corps, et devient extrême¬
ment dangereuse, car elle laisse passer
une portion de hernie qui, se trouvant
pincée à tout moment, finit par s'enflam¬
mer, se tuméfier et amener le plus souvent
l'étranglement îalal.
CE QUTL FALLAIT TROUVER. — Un

moyen nouveau, absolument sûr, permet¬
tant de vaincre cette redoutable infirmité
sans avoir besoin de porter des bandages
gênants ou de courir les risques d'une
opération.

Cet heureux résultat a en eifet été obtenu par le Docteur LIVET-GARIGUE, spécia¬
liste herniaire, diplômé de la Faculté de médecine de Paris. C'est, en effet, grâce à .sa
longue expérience et à sa grande compétence acquises au cours de ses nombreuses
opérations de hernies, que cet habile chirurgien a pu faire une telle découverte, véri¬
table bienfait pour l'humanité, puisqu'elle peut vaincre la plus répandue de toutes les
infirmités. Par conséquent, la Méthode <iu Docteur LIVET-GARIGUE est absolument
indispensable à chaque hernieux. Pour que tous puissent se la procurer sans AUCUNE
DEPENSE, elle sera envoyée CETTE SEMAINE, GRATIS ET FRANCO, discrètement
emballée, sans aucune marque extérieure, à toute personne qui enverra simplement
son adresse à l'INSTITUT ORTHOPEDIQUE (Division 54), 7 bis, rue EUGENE-CAR¬
RIERE, à PARIS, ou à ses SUCCURSALES, à LYON, 10, rue GRENETTE, et à BOR¬
DEAUX, 23, rue du MIRAIL, près la GROSSE-CLOCHE. Puisque cela NE COUTE RIEN
et N'ENGAGE A RIEN, ne manquez pas d'écrire aujourd'hui même, c'est votre intérêt.

n'y a que dans le cas exactement défini de
de hernie étranglée qu'on doit y avoir

• recours.

LES BANDAGES ACTUELS SONT JJ2S
MEMES QUTL Y A CENT ANS. — Alors
que la science a sans cesse fait d'immenses
progrès pour guérir et adoucir les souf¬
frances des malades, L malheureux
hernieux sont encore contraints de porte*
oes mêmes bandages vieux jeu, défectueux
et gênants, véritables instruments de tor¬
ture que portaient autrefois nos ancêtres,
dans les siècles d'ignoranee et de routine.
LE PRINCIPE DU BANDAGE A RES¬

SORT EST FAUX. — Tous les modèles de

mSM13RS DU JURY et HORS CONCOURS
«La nouvelle pelote anatorrUque A COMPRESSION SOUPLE de M. Glaser. dn

63. boulevard Sébastopol, est la seule qui maintienne d'une façon radicale et
aucune gêne les hernies les plus volumineuses et les plus rebelles. » — (Dr
BARBIER, lauréat de la Faculté de médecine de Paris, ancien externe des hô
(j© Paris,)

Basée sur des données précises, la nouvelle pelote anatomique à COMP1
SOUPLE triomphe de toutes les difficultés et résout ce difficile problème d'un
reil parfait. Sanctionnée par le corps médical lui-même, la nouvelle pelote adr
l'appareil SANS RESSORT) de M. — " " ...
herniaire.

GLASER est le dernier progrès de la

» Monsieur Gloser, « 30-1-20.
» Je viens vous remercier po«r le résultat

que j'ai obtenu grâce à votre appareil.
Tous les bandages que Pavais portés me
torturaient, et le mal s'aggravait. Avec vo-

i tre merveilleux appareil sans ressort, qui
| se porte jour et nuit sans aucune gêne, ma
i hernie a été radicalement immolbilisée dès
le premier jour, toute souffrance a disparu,
et j'ai pu travailler sans fatigue. Votre ap¬
pareil m'a rendu la force et la santé. Je
vous autorise à publier ma lettre.

» M. E. 'MTCHAUD, au Gué-d'Allère
(Charente-Inférieure), j»

VOICI DES PREUVES
JE SUIS GUERI! C'est l'affirmation

toutes les personnes soussignées atteintes i
hernies, après avoir porte le nouvel app
refl SANS RESSORT de M. GLASER,.le
puté spécialiste de Paris, 63,
Sébastopol.
Ce nouvel appareil, grâce à de

études et de nouveaux perfectkmnen
assure séance tenante la contention _

faite des hernies les plus difficiles, les
dnft. et les fait disparaître.
M. BEZINGUE, cantonnier, à Bujnleu*

(Haute-Vienne). , i
M. Auguste ETIEN, à Villers-en-Bois. par)

Cbizê (Deux-Sèvres).
M. Jean SERRE, à Codebansse, pair Chasgt

lade (Cantal).
Désireux de donner aux malades une preuve immédiate de ce résultat, garanti

d'ailleurs par écrit, M. Ulaser invite toutes les personnes atteintes de hernies, effort^,
descentes, à lui rendre tsite dans les villes suivantes, où il fera gratuitement ces¬
sât de ses appareils. Allez donc tous à

Maubourguet, 30 mai, hôtel de France.
Bayonne, 31 mai, hôtel Moderne.
Marmande, 1er juin, hôtel des Messageries.
Nérac, 2 juin, hôtel de France,
Eauze, 3 juin, hôtel Maupeu.
Vïc-Fézensac, 4, jusqu'à 2 h-, hôt. Simon.
Auch, 5 juin, hôtel de France.
Tonneins, 6 juin, hôtel du Centre Pouget.

Agen, 7 juta, hôtel du Midi.
Libourne, 8 juta hôtel Loubat.
Périgueux, 9 jum, hôtel des MessagorJalj
La Rochefoticault, 10, hôtel de France.
Lectoure, 11 juin, hôtel de France.
Condom, 12 juin, hôtel du Lion-d'Or.
BORDEAUX, les 13 et 14 juin, hôt.
7, rue Buffon, près le cours de

Modem*.
Tournya

L'éminent ai' - de M. Glaser recevra également à
St-Vincenf-de-Tyrosse, 4 juin, hôtel Coulfc
tieux, face mairie.

Dax, 5 juin, hôtel de la Paix.
Mont-de-Marsan, 6, hôt. des Ambassadeurs*
Pau, 7 juin, hôtel du Commerce.
Ussel, 9, de 8 h. à 2 h„ hôt. du Dauphin-

Brochure franco sur demande. Ceintures ventrières pr déplacement de tous organe».!

Foix, 30 mai, hôtel Benoît.
Caussade, 31 mai, hôtel Larroque.
Orthez, ta juta, Grand-Hôtel.
Lannemezan, 2 juin, hôtel de la Gare.
Lourdes, 3 juta, hôtel de France.

HERAULTTRACTEUR «nu
Démonstrations pratique-

de LABOURS et TRAVAIL EN FORETS
durant la « Foire de Bordeaux »

trio- r renseignements, télép. 15-19, Bordeaux

Demander MONTRES
BIJOUX et ORFÈVRERIE

âGJRIBtUDUU M*à BESANÇON
Six tMm Prix, 25 Médailles d'Or au. Concours
de l'Observatoire. FRANCO TARIF ILLUSTRÉ

!

0tî.EVEUjçEmbellis.Conservés.Sauvés
PAR L USAGE du MERVEILLEUX

Pétrole HAHN
En vente dans toutes les bonnes Maisons

f. vibert . FABRICANT . 09 Avenue Berthelot. lyon

CREDIT NATIONAL
Smlssiofl d'Obligations î> o/0. Net de tous impôts. 8 tirages par an

HUIT LOTS DE UN MILLION
8 lots de 500,000 francs — 16 lots de 200,000 francs
24 lots de 100,000 francs — 48 lots de 50,000 francs
PRIX s 485 PRiLKCS

Souscription sans frais

BANQUE JULES MOLINÂ Bordeaux

SI VOUS AVEZ DES

HERNIES
ce n'est rien I Portez le oonten-
tif du docteur L. BARRÊRE. Es¬
sais gratuits et immédiats tous
les Jours, à BORDEAUX, 8. rue
Voltaire, 8.
Brochure franco sur demande.

BOUILLIE
Ire marque gar. 60 p. 100 suif.
Exp. imm. Prix wag. complet,
165 fr; aut. qu. 175 fr. Charpen¬
tier, Brie, par Sonnac (CIta.-Inf.)

TRANSPORTS
par camion automobile toutes
directions, petite et grande.
Voiture spéciale pour le meuble.
Remorque agencée p. les objets
eacomb. (Px modér.). R. Arrivé,
ameubl., 8, pl. Mériadeck, Bordx.

LE BOUSCAT-BORDEAUX ^ ^Mlto.
S fip Ses ëa S s S © s pbgomsws ssi9t£ô@&

ORANGEADE CITRONNADE

THElORL9Cm.ES
CHARENTON (Seine) VENTE DIRECTE
Kombreux"modèles' garantis 5 ans

ENVOYEZ L'ANNONCE
pour recevoir
CATALOGUE

GRATIS

Achetez SfTi
eh usmEËâsJ

iij£:ïsa»ŒH»waBsœrssm

nr||i fôoxw®Ël EL 11 1 y Opérations sans douleur
BLtNIQSSES ot. BORDEAUX. 10, rue Margaux

DENTIERS

-HEMORROÏDES
fl3-is.©srî.ss<oxx en mxxx ou joui ® -

Une simple PILULE d'HE'ilORPILLS ai1?
Prix impôt compris, e'60, et franco par peste V,contre mandat adressé i la
ph"« BUSQUET, f, place Amédee-Larrieu, 1, Bordeaux.

FOUHyH iiS ^raRd stock de Renards riches
BOAS D'AUTRUCHE WIARABOUT

3, pSa.cc h*uy-Pn.u8ira

806
■■■' SYPHILIS touerikon contrôlée). ItÉi'KÉCtSîsEMIihl 1 ai
I® ECOULEMENTS. Traitement en une séance.

ON PRENDRAIT commandesparquet à livrer immédiat»
ou parquet à façon. Trav. ra¬
pide. Ec. Frolic, Ag. Havas, Bx.

Ménage valett. faire d<M p. Mérignac. J3e
présent. 11,

jardinier, bonne
p. Mérignac. Se

rue Jules-Steeg, Bx.

Réparations Autos
GUILLOT. 61, r. de Tauzia. Bx.

SOUFRES GRË
sont utilisés depuis 30 ans.

Les plus actifs,
Les plus économiques.

Des milliers de références.
- NOTICE GRATUITE -

7, rue Lafayette, 7, Bordeaux.

IL DE FER barbelé clôtures.
HENAlH.'i Llbnurrif fGir<1<u

Notice gratis
BENIT, ph'<®
Touloaso.

ILS FEU vignes, 140 à 170 fr. les
100 kilos. HENAULT, Libourne.

F
PELADE
F
Turbines hydrauliques
Dynamos, moteurs de 10 à 60 HP,
disponibles. Atelier d'électricité,
11, r. Jean-Jacq.-Rousseau, Bdx.

ÛÏÂUFFAGElsr- cbaJ:
bon de bois, bûches chêne, pin,
délignages coupés à longueur
demandée p. poêles, cheminées,
89, cours d'Aquitaine, 89, Bordx.

PIERRES A BRIQUETS
5 m/m s fr. le cent; 75 fr. le mille.
L. LAMBERT, Tonneins, L.-et-G.

Au à Pessac (Bacalau), Villa 3 p.f . nieub!,, chai. S'ait. 19, ne île Ben}, Bi
^i.wir.ii>liiÏMfia5M5i"iii¥iiiiiiiiii

CHOIX IMMENSE MOBILIERS
tous genres, neuts et occasions.

Prix défiant concurrence.
Livraison franco par Auto.

RÂLAIS ou MOBILIER
30-32, Rne du Mirait, 30-32

MEUBLES-BIJOUX
OCCASIONS

Chambre milieu, armoire 2 ptes 850f
— eachêne verni, lpte glace fi.400f
— noyer Irisé, 2 glace S.400f
— noyer massif. 2 ptt8 glace 3.000*
Toutes ces chambres avec sommier

Salles à manger 18.ÎOO*

grands PORTRAITS
POSE OIHEGTE OU D'APRES PHOTO

Exécution soignée
ELORfAN, 11, rue Pauphine, ilx
csapc-ffmme, herb» l«>cl.. mu«
oruc chatagnaud, il, t. S"
Casbecine, Bx, reç. pens. Consult.

8AGE-FEMME S.%S°S
charge enf., maison seule. Pas
d'enseigne, jardin. Mmc Claverie,
ALLÉES 3AM0UR, 39
(J9|< P--EEMME i" cl., bon. pen-
ôrlMC sion dep.lHO'.Mme Clisson,
114, ch. Doumerc,B*-St-Augustin

fr* COMMUIONS
MARIAGES

^'achetez s>as sans visàter les
FABRIQUES SUISSES RÉUjIIES

108, rue S'.e-Cnïlierme, 108, Bordx
Le plus grand choix

Prix do Fabrique

Garb. calcium. Henaull, Libour"»

PRUNES D'ENTE
Caisse de 5 k., grosseur extra,
franco contre mandat de 30 fr.

CONFITURE D'ABRICOTS
très fine, 500 gr. net par boîte,
8 bottes franco contre 26 fr.
Maison Victorieux, Eymet (D'"l

CLINIQUE WASSERWIAHil, 28,r. Vital-Caries.28, BORDEAUX
Tous les jours, jusq. ? h. Produire et renseignent, gratuits

VINS
Clarifiants, Anhydride, Solu¬

tions sulfureuses Bisulfites,
Tanins, Poudre d'oeufs, Acide
citrique, Amiantes. Terre d'in-
lusoire. Prix de gros. E, SAVIN,
23, rue Rode, 23. Bordeaux,

fvfâCEiCSf paix à céd.Rap.12,000
<6319 tr l" ltfr.Ec.NO Y.Havas.Bx.

LABOuiuÏURS menages de¬mandés. Situation avantag.
Eor. Haliba, Ag. Havas, Bordx.

PORCHERS. Ménages deman¬dés, bons gages av. intérêts.
Ecr. Haliba, Ag. Havas, Gordx^

ACAJOU lirafiû-jia^saiiî
Gros arrivages billes équar-
ries boltocx et dubos, 136,
rue Belleville, 126, Bordeaux.

Demande chambre à cou¬cher meublée, confortable,
avec cabinet de toilette, p. pied-
à-terre. Faire connaître condi¬
tions Hams, Ag, Havas, Bdx.
Biicssieurs vidéau et ses fils,
IHcarrossiers automobiles, 3b,
rue Monselet, à Bordeaux, in¬
forment leur clientèle qu ils
viennent d'aménager dans leurs
établissements un atelier spé¬
cial de réparations mécanique
et; électrique. — Travaux exé¬
cutés par des spécialistes:
,v "CARROSSERIE AUTOMO¬
bile VIDEAU et ses fils, 32,

r. Monselet, Bdx, demande de
bous menuisiers. Bons salaires.
LA

A vendre occasion faucheuse.GpFFRE,, à Parempuyre, Gd°
Â""vendre agréable maison decampagne avec enclos, libre
de suite, région S'e-Foy. mod.
G'ad. Bonnet, ste-Foy-la-Grande.

AV. canot moteur 6 HP Couachlong. "lu>, entièr. revu, tr. bon
état. Talandier, Pauillac (Gd«).
"a v. torpeito juauicvco
14 HP, 4 places, bon état. 141,
rue Sainte-Catherine, Bordeaux

fvbndb e
CAMIONS 2, 3 et 4 tonnes,

marques américaines.
camionnettes g. M. c. 1,500 k.
voitures dodge et ford,
état neuf, marche parfaite.

Prix avantageux
S'ad. Loussert, Rutt'ec (Char.).

A''-vendre,' materiel et ou¬tillage d'usine mecani¬
que : fraiseuses, tours, machi¬
nes à scier, mandrins, trans¬
missions, poulies, paliers,- mè¬
ches américaines, tarauds, etc.
S'adresser à Bordeaux,

(i bis, rue Jules-Steeg.

A V. occasion

2 CAMIONS LA ME
amcri^orgésd-aemenceau?SBdx.
ford, joli torpédo, ét. neuf, àvend., éclair, électr., access.

-f iMarcel Martin, à Cambes (Gde)
r»ÏT£» fer 400 lit. vides d'al-
rUIô cooi demandés. 77, rue

- Nuire-Daine, 77, à Bordeaux.
ÏËA iùls transports chêne à
ISU k>uer jusqu'au 15 septem¬
bre. Ec. Tenay, Ag. Havas, Bx.
ON DEM. mécan. connaissant
instal. électr. auto. TOURIL¬
LON, 251, rue Judaïque, Bdx.
OAIIDCD à v. Camion 4 ton.
OAUnCn entièrement revu,
.Tourillon, Judaïque, Bx.
TRANSPORTS mions. Tou¬
rillon, 25.1, rue Judaïque, Bdx.
Clace b. ét. deixrt» p. chambre.
Ecr. Haliot, Ag. Havas, Borxrx.
OUIS IvCUET. meublé cent. 10 à
« 12 ch. Ec. Hood, Havas, Bdx.
ÏIMKX) b. demandés p. extension
commerciale maison sérieuse.
Ec. Tenira, Ag. Havas, Bordx.
MftTA E- ô-, excel. occas. Ec.
fnU lu Helïc, Ag. Havas. bdg.

in daai. maison meublée 4 ch.
prox. Bordx, figue oh. tes,

Juin, septembre. Pressé. Ecrire
Haddo, Agence Havas, Bordx.
fin <l<îm.vn<h'. appart, meubl. 3
Votée, d. le centre. Faire of¬
fres Haxo, Havas, Bx. Te. pressé
îinklCICIID désire cham-
WUNulEiUSl bre confortable
au oen-tre pour pied-à-terre.
lEc. offr. Hound, Ag. Havas, Bx

à q<ui
fera louer local as. vaste, re¬

hangar, chai. Faire offr.
C 25, rue Jules-Delptt, 25.

jgonne recompense

1IAIOAU VINS demande bon-mlntdUNne sténo-dactylo ré-
dig. bien, capable £re <»rrer
ilndiq. référ. otN j.rôt. Ecr. Xri. .
bvtr. journal. Début, s abstenir.
inem., report, iltho, manœuvres,U Imnr(SAUTAL, 44, r. Menuts.
■torpedo ford, très bon état,
il garantie, 14-500 fr., à vendre
suite, c. dbie empi. Rouflneau
Mf>rnac-s.-Beudre (Charente-Inf.)
nu demande valet de ch., oui-
UN sinière et femme de cJiamb.
A3 bis, ail. de Chartres, Bordx
tr, bile voiture enfant, chaise,
molsq. 6, c. de Bayonne, Bx,

AU du bassin d'Arcachon
ot> louerait chalet meuble

3 à 4 pièces, part, saison. Ecrire
TYRAM, œ, rue du Mirall, Bx.
fl|| DEM. bonne à t. faire s. b-
yi faire cuisine, bon. référ.,
bans gages. Boulev. Wilson, 286
MELO HOMME A VENDRE,"

rue Notre-Dame, 68, Bordx
ACHETEUR ECHOPPE ou

JT maison libre de suite ou pro-
'°nain. Ecr. Vocat. bur. jov™3*
GARfîdMC et servante dewnnvuho ferme voulant
jÇP'Iêedre culture sont deman-
iÏH jAîrme Modèle Agricole « LAMONHatte ,, St-Ciers-s/-Giron
fle' 03 rue Ramonet, 4, à Bordx

AUlPfcliWIï billard, harnais,BLMlfllC chaudron cuivre,
bonnes occasions. S'adresser 154,
boulevard George-V, Bordeaux.

â îfiÊUïîCii» matériel de char-
1H «LnUftt cuterie, tables di¬
verses, comptoir av. crochet, etc.
S'adr. REBEL, 24, r. de Bègles.

AWEND. beau klaxon Blériot,v 1, route de Toulouse, 1
échop. libre ch. d'Eysines,
397. Visite le dimanche.

AU chiots êpagneuls bretons,V. s'adr. 148, r. St-Sernin, Bx

A VENDRE YACHT
à voiles «FRILEUSE», exc. ba¬
teau promenade, convient Ar-
cachon. — S'adress. ACHALME,
39, cours Victor-Hugo, 39, Bdx.

Ai q4jer chamb-, cuisine meu-L blées, 200 fr. p. mois. Av.
Carnot. Ecr. Vita, bor. journal.
rdl.N à .vendre, 6.000 bottes, par
F pet. quantitées. S'adresser
65, r. Montgolfier, 65, Bordeaux.

Voiturettes mono Peugeot-Aster, parf. ét. marche, petit
prix. 1, cours de l'Yser, Bordx.

neuve à vendre,
cause dbie emploi,

14, rue de la Devise, Bordeaux.
CITROËN,

rie champ, milieu noyer à v.r. Babin, 12, march. silabst

CUISINIERE DEMANDEE, 27,cours de Verdun, Bordeaiïx.
BBENUISIERS DEMANDES, b.
10 salaire, 30, rue Achard, Bdx.
A JJTH EXfRQEN 4 places, t»r-TiM IU pédo, à vendre avec M-
vraisou à l'usina — E. BRIQfi».
à SAINT-YZANS-DE-MEDOC

ECOLE STENO-DACTYLO
39, r. Ste-Catherine. Tél. 43-99.
COMPTABILITE — ANGLAIS
Location maGhines à écrire.

DErn. bonne sér^ faréL veuve
guerre. Ec. Heoti, Ag. Hayas, Bx
1. h. cotm. espagn., sér. réf.,
emploi bureau ou mais, comm-
Eor. Hatre, Ag. Havas, Bordx.

Il II II CQ et Savons. Repr. di«».slUILEw — Fortes remises. —

A. MACHY, SALON (B.-d.-Rh.).
On dem.

sér.
conditions avantag. BONCOUR.
AUBERT, à SalOD (B.-dU-R.).

M g 11B ce, SAVONS,
ilUILLu représentants

MUILES et SAVONS Jean MAS-
SEBŒUF, à Salon (B.-du-R.>.

Vente directe aux consommâtes.
Envoi grat, tarif sur demande.
QAMftAI «LE FLAMANT». Pos-
dnvurl tal 10 k. 38 fr. 50 f<x>
votre gare; 2 postaux 10 kil. 761
contre remboursem. Ecr. Marius
Arlaud, 10, b4 Chave, Marseille.

Baume Îise-Herf Miriga
Guérison infaillible,

instantanée, radicale des
MAUX DE DEŒT©
Attention i Gest la seule pré¬

paration guérissant d une
façon définitive.
Prix a fr. 25 pharmacies
Env. fco contre 4.50 adres. à

P.GIRAUD,Phn,i25,Gd® Rue, LYON-OULLINS

créer AFFAIRES par
correspondance CHEZ

SOI. Ec. G. Gabriel, à Evreux.
POUR

AV. CAMIONS . La Buire » 4 t.,parfait état, 20,000 fr. CHA-
POULART, Reaulicu (Corrèze)

POCHES EN PAPIER
niSMQIÈEJCS sunt sach.
UOiÎP.StliEM faire les poches
en papier, ainsi que des fillettes
pour appr., à partir de 13 a. et
au-dessus, présentées p. parents.
Bons sal. Trav. assuré t. l'ann,
18, r. Dom-Devienne, pr. l'abatte

Chauffeur niarié, demandép. conduire camion. — S'a¬
dresser : MINOTERIE ROUVEL,
à CHAILLEVETTE (Char.-Inf.)

UIPUCDflilLlO demandés St-
0SilMK,ïîL-«S Emilion. Adr.
25, r. Pline-Parmentier, Libourne

Entreprise Buisson et Gif-fard, NJINOTERIE DE BAS-
SENS, demande cimentiers boi-
seurs. — S'adresser au chan¬
tier, fin des docks américains

Cii.EN bl. d'Auvergne 9 mois et8 chiots bl. d'Auvergne 2 mois
à vendre. Descombes, Ambarès.

Demobilise 23 ans, travail¬leur et sérieux, dem. empl.
bur. Ecr. Y. R. 31, bur. journal.

A Y. Camion Atlas 3 tonnes
parfait état de marche. S'adr,
69/70, quai de Bacalan, Bordx

a. s. l a ï
Veiie 51,, Berliet C.B.A,

4 t., Ariès 4 t.
Châssis Renault, lO IIP, 4 cyl

Remorques 4 roues 4 t.
LESCURE» r. Radin, Bouscat

Station trams Marronniers.

uGRAND DEPOTdeMEUBLES
116, rue Fondaudège, 116 ISii

MEUBLES, SIÈGES, TENTURES;
VISITER NOS MAGASINS

Livraisons par AUTOS dans toute la région

IfÂ^DÂGES
I et CEINTURES de marque

se trouvent à la
Gd* HERBORISTERIE-ORTHOPÉDIE

13*2, r. Ste-Catherine. lâl
^Le^PMaitJui-méme 1 |a pplica t ion

JL'ËAU est une SOURCE
DE RICHESSE

Vous la capterez avec nos
POHSPES

M. LED0UX & C". tafte'-Constr"
10, pl. du Vieux-Marché, Bdx.

Catalogue n« 11 C gratis.

Aljf gros stock aiguilles ordi-0 « naires et pour machines.
Epingles. Clouteries tous genres.
Ecr. Comptoir Export, 6, Eigen-
heist, Wiesbaden, pays rhénans.

Au occasion, carrosserie con-■ • duite intérieure 4 places;
95, rue du Jardin-Public, Bordx

AV. vélo course La Française-Diamant, vélo dame, vélo fil¬
lette; 34, rue Cornu, 34, Bordx.

AWCHinDK? torpédo De Dionven une le hp, 2 pi., spi-
der, parfait état.
Torpédo Chenard-Walker 8 HP

mono, très bon état.
Joli torpédo Darracq 12 HP,

4 places, très bon état.
-andaulet Ford dernier modè¬

le, éclairage électrique, état vt.
A. ROBILLARD, autos, à Sau-

jon (Ch.-Inf.). Téléphone 18.

fl Bl camionnette bâchée, 1.000
M ¥. k., 15 HP, parf. état. 20
bis, cil Détrois, à CAUDERAN.

Â\L
S'adr.

Belles chambres noyer et
pitchpin. Brie occas. Dép.
M9, c. de la Somme, Bx.

AV. chambre pitchpin compL
S'adr. 19, rue d'Ornano.

Amend. occ. série de 22 fou-if dres de 1 h<*>, neufs, mon¬
tés sur bât.is, munis de leur ni¬
veau et robinet cuivre double
boisseau. — SEURIN, courtier,
Saint-André-de-Cubzac. (Gir<io).

ACHAT A GROS PRIX
MEUBLES anciens et modernes.
Objets d'art et d'antiquités.
T.a-barraque, 14, cours d'Albret

fty dem. une pers. av. référ.
Mil sérieuses p. gérer maison
de confec. p. dames. Répondre
au journal, initiales F. A. C.
h mENdre. poussier de coke,
"

■ 35 grûmes de frêne. 199,
chemin Du-puch, à Bordeaux.

AU LANDAULET VINOT, 14W > HP, b. état, parf. p. taxi.
Camionnet. De Dion et G. Roy.
Dardayrol, garage, Marmande.

Aï/ENDBE. Matériel boucherie,■ bon état, bas prix. Jou-
guet, Cocumont (Lot-et-Garon.).
1/ru «IDC bel hôtel et café
■enUne tout achalandés

dans pete» ville de province. Bien
situé face gare. Immeuble neuf,
3 étages, 24 chambres. Plusieurs
salles à manger, salons, salles de
bain, chauffage central, garage,
grand jardin, fréquenté par très
■belle clientèle. S'adress. n° 1985,
Ag« Havas, ANGERS (M.-et-L.).

N'OUBLIEZ PAS II!
que LOUIS, 15, r. Margaux, Bx,
achète tous les vieux dentiers,
même brisés, jusqu'à 10* la dent.
Ne rien vend, sans le consulter.

CRAYONS^
« KOH-I-NOOR », « HARDMUTH »

« FABER », etc. Tarif franco :
A. THEURILLAT, ndec riroou
A. Theurillat, Bellegarde (Ain).

BANQUE FINANCIÈRE
dd® correspta et agis financiers pr
toutes localités. Ecr. avec référ.
BASSET, 92, r. Richelieu, Paris.

COURROIE CUIR
ancienne fabrique, maisons fran¬
çaises, marque connue, demanda
représentants régionaux ayant
clientèle industrielle. Ec. av. réf.
Ag*» Fournier, à LYON, n. 729.

LE PLUS FIN

h. roussarie, Agent général
BORDEAUX-BASTIDE

representants
dem. partout, bon. commissions.
VENTE DIRECTE DE L'USINE.
SAVON «IDEAL», cais. p. 10 k.
foo c. remb. 32170. Ech. gratis.
Solidité embal. gar. Expédition
journalière. HUILE de table ta
quai. 86» est. H) k., 461 5 k. est.
post. ta cont. remb. N. BAR¬
BIER, 7, r. de l'Arc, MARSEILLE

TUYAUX D'OCCASION
On désire acheter d'occasion

tuyaux pour conduite d'eau,en
bon état, soit en fonte ou on tô¬
le asphaltée, divers diamètres,
de 5 jusqu'à 25 centimètres. S'a¬
dresser à MM. E. Ponte et Cje,
agents de douane, à Hendaye.

BANDAGES
à ressort, 5f; sans ressort, 1 Oj

IA© à VARICES
belle qualité, depui» &*.

1 T U R E S» depuis "S'.
B,c.dhUsac«, 81, Bords

ACHAT AU MAXIMUM

Diamant, platine, or,
Monnaie argent uas cours, vieux
Dentiers. Beau, Si, r. Esp.-d.-Lots

ON DEMANDE ouvrières Iisseuses : Corsets « LE FURE
132, cours Victor-Hugo, Bordx.

Livres Industriels
Geo iges, 8-10-12, o. Pasteur,Bx

J'ftPMÈTE meubles, lames,nulIblC plumes ou défini¬
ras, etc. — Ecrire . E. MAZET,
75, r. J .-Ca rayon Laiour 75, Bdx

A V. CHASSIS blo£
6 cylindres, comme neuf.

243, rue Judaïque, Bordeaux.
ATIERES COLORANTES. Agi
demandé pour Bordeaux et

environs. — Ecrire N" 53.278,
7. rue Feydeau, 7, à PARIS.
"Topinambours 25 fr. les 100 kil.
I r. dom. 22, passage Leydet.

Transports camion 5 t., 9, r. La-faurie-Monbadon. Tél. 19.04.

DEMANDEES bonnes ouvrièrescouturières. GRASSO, 81 bis,
rue Saint-Sernin, 81 bis, Bordx.

ffiff A T5 TV 1 O autos disponl-
M Â i fi j S bles, 80, rue* UID deSoissons,B»

ON DiMNû£

ACHAT vestiaire, ange, meu-

eto.. reconnalss. do MX-de-Plété.
-PETIT. 29, pl. Pey-Berland, Bx.

606 ANALYSES
du SANG

10, rue Margaux. Bx

TRANSPORT-AUTO
.3 à 4 t. disp. de Bordx à Dijon,
,par Périgueux, Cierniont- Fe-r-
rand, MouWn-s. J iépart le 8 jnta.
S'«r Seurt, 18, r. d. Augwstins, B*

CAPOTAGE D'AUTOS

TENTES - BACHES

VOILERIE JOACHIM
1 bis, q. Saliaièi^s, Bx. T6L 33-18

I*KKANTE-CA1SSIËL&E ûeir&n-
Wdée, pariait espa^-iiol et an-
giaàs, pour un hôtel sur une
P&age d<e la frouitière pour la
saison juillet-septembre. Trai¬
tement 750 fr. par mois. Il faut
être du métier et avoir de
très bonnes références. Ecrire
Hornet, Agence Hayas, Bordx.
AN DEMAADE personne sérieu-

^e» I^opre, dévouée, aimant
P- s'occuper de deux

bébés trois et un an. Bons ga-
ges. Références sérieuses exig.
Ecr. Haiber, Ag. Havas. Bordi.

KINA HICHELUT
iftPEfilTIF UTILE A VOTRE SANTÉ.
Garçon, un MICHELOT

avec un glaçon.

TRANSPORTS ^ d^;ble 3 ton. Bayonne-Rdx et k li¬
gne. Royan-Bordx et la ligne.
Figeac (Lot)-Bordx et la ligne
S'adr. Raoul Arrivé, meubles,
8, place Mériadeck, Bordeaux.

te mari CULTIVA-
TEUR-VIGNERON,

la femme pour soins du ména¬
ge et cuisine, demandé Ferme
Modèle Agricole «LA MONRAT-
TK », St-Ciers - sur - Gironde, ou
Ramonet, 4, à BORDEAUX.

MÉNAGE

nnnr broderie et Venise
rHUri prend, édèv. leç. part,
près' sam. et dim., 2, r. Ville¬
neuve, M»® Lahourroire, chez
Mmo PontaiHScr. Adr. concierge.

ftoufres gris Kulmann, 90 fr. 100
O k. Vaysse, r. Chais, Libourne.

DÉMÉNAGEMENTS
VILLE, VOIE FERREE

VOITURES AUTOMOBILES
JOSEPH VALETTE

3, rue du Hâ, T. 15.48, Bdx
Nombreuses occas. Se faire ins¬
crire à l'avance. Voitures allant
Vides de Bordeaux à : Cadillac-
sur- Garonne, Parts, Libourne.
Revenant à vide sur Bordeaux
de : Marennes, Samadet, Paris,
Angers, Lyon, Rochefort, Nan¬
tes, Limoges, La Réole, Libourne

Groupages sur Paris,

AV. auto 'Grégoire 4 pl., 9,000t.Sisteray, 14, pl. Picard, Bdx.

EMPLOYE
DE BUREAU

connaissant comptabilité, régie,
douane. DES FEMMES pour tra¬
vaux de distillerie. Se présenter
de 8 h. à 10 h. ou de 14 h. à 16 h.,
DISTILLERIE DU NEO-AN1S, 354,
boulevard Président-Wilson, 354.

Bonne affaire à saisir
pour pardessus, complets, man¬
teaux, voir nos couvertes angiai-
ses; 44, chemin de Pessac, Bdx.

AUTOS
HOTCHKiSS 18 - 22 limousine.
PIFS AMftVC 16-20 châssis 1917
UuunlinT E» 16-20 camioruta.
CONTE, 20, pl. de ia Victoire, B1

Tour parallèle ito hp asabanc i-ompu 2 m. i £. B,
bonne occasion, à vend. S'adr.
DiETZ, 140, rue Saint-Sernin, B»

Al} lots couvertures et lits,ï » transmissions, paliers,
poulies, tours, chaudières, ma¬
chines toutes forces. J. FER¬
RAGE fils aîné, 71, cours des
Messageries-Maritimes Tél. 47-30.

Occas. à saisir. Machine à écrireOliver et Smith-ta à v., faci-
iités; 28, rue Solle, à Caudéran.

Mécanicien patenté ay. outilla¬ge ferait réparât, ou entret.
a utos ; 101, r. David-Johnston, Bx
flire-s.-Adour. A v. moto Triom-
ft nhe 4 ch.* 46, m'a 1916. Parf. ét.
3,POOL S'ad. Ardura, cycles, Aire

PAMSflll Renault 3'% à ven-ImulSUn dre, b. état marche.
P*25,000i .Pelletant, Nérac, L.-et-G.

AUTO, dem. voiturette 2 plac.neuve ou excel. état. Faire
oft. et description à correspon-
dant Pte GirOo, Clairac (L.et-G.)

ACHETERAIS propriété agré¬ment et rapport 5-10 h., pays
basque. — Ecrire : MASUI, St-
Etienne-de-Baîgorry (B.-Pyrén.).

M™ G. Safioiu-eau, sage-femmede ta cl., 95, c. Porte-Dijeaux,
dem, penta p. aider ménage.

Dame seule, bien ôlevée, don-enrait soins à personne âgée,
Monsieur de préférence. S'occu-
peratt du linge, do la cuisine.
Ecr. Ver, 99, bureau du jo-urnal.
llendeur connaiss. tissus et con-
■ feotron dem. emploi colonies.
S'w Pommerie. St«-Foy-la-Grande

AU DEMANDE une bonne ou-
• II vriôre et une apprentie
modiste. Maderay, 74, Als.-Lorr.

Pompières et mécaniciennes
ddéos, 37, ch. Banquey, Tajence.

STOCKclwwaox
COUVERTURES pour

et bétaiL Gros et
détail. Prix avantageux. S'a-
dresser Chardelin, Marmande.

MAISONS à vendre à Arcachonpc. plage, de 5.000 à 70.000, gde
facîl. de paie. Eor. Tri, bur. ;al.

LIBRE, à Lv. confortable petiteéchoppe état neuf, 100» bou
levard, tous trams. Ecrire E.
G. 7, bur. jh Agents s'abstenir.

Joe homme d(i-; p. courses. Pa-piers photos, 24, r. Ct-Arnould

Menuisiers en voitures
et charrons deés, bons ouvr. très
bon sal. GARRIGUES, Bortteaux

BONS ouvriers peintres dentas.J. VALLET, 271 ter. cours de
l'Argonne, Bx. Travail assuré.

AIITIÎmo,ÎUjE v- v- excellente
"m li « occasion, voiture Moto-
bioc 12 HP, 4 cylindres, en par¬
fait état de marche; dbie phaé-
ton torpédo à 4 places. S"adres.
8, al. de ia République, Libourne
OAA transports chêne 260-280 lit.
ilwU Vaysse, r. Chais, Libourne

AfVEDER à Bordeaux, environs« boulevard George-V, ga¬
rage pour 7 voitures avec petit
outillage, clientèle et bail. Prix
12.000 fr. Ecr. à GARA, bur. jal.

PLANCHES et bois à vendre.S'adresser, 5, r. de VerJeu il;
a>v. de l'Hôpital, Le Bouscat.

AU DEMANDE Jeune fliie ou da-
w" me poux s'occuper et soi¬
gner 2 petites SHes, tr. bien élev.
5 et 2 ans, d. axceL famille Bx.
Bonne situation assurée. Ecrire
à MAGNUS, bur. jour^ en don.
tr. sér. références ou s'abstenir.

<ie.m. j, hom. atde-distillat-
15, c. victor-Hvcgo, Bordx

AS ft|iCTTC^KL,TE' teriainsMLlfUCI 1 Croisés au détail.
R le mèL, 33, r. Terrasson, Bdx.

tttO' à qui procurera app' vide3/4 p. ou pet. échoppe. Dupont,
'

Pas-Saint-Georges,43, rue du B»

A Arcachon, boulev. Plage, da¬me prendrait pensionnaires.
Ecrire CRIVOT, bur. du journal.
4U1Q MM. les Industriels sont«S»w informés que mon noyau
d'ouvriers me permet en ce mo¬
ment de continuer à satisfaire
ma nombreuse clientèle pour
tous travaux de chaudronnerie
fer et cuivre. J. FERRAGE aîné,
71, c. Mess.-Maritimes. Tél. 47-30.

fbftl aehèt. 2 moteurs gaz pau-vll vre de 25 à 30 HP, 2 moteurs
à huile lourde de 25 à 30 HP. — J.
Ferrage aîné, 71, c. M.-Maritlmes

CARROSSERIE çomplète 'et
torpédo 2 pl. parf. état. Prix rai-
sonn. Garage LABRIT, à PAU.

ita 6:o«je rpà" voudra éviter les Màhx tfe me. la
Migratee, les Vertiges, tes msmx de
«ans qui accompagneïri, les règles,
s'assnrer des époques règnllènes, sans
3.¥8jk^- nj
Gonotan^ot rôgahep

jimiÉWMï

REPRESENTANT
2 à 500' par mois dont 100' fixe,
sa quitter emploi, est d64 pr pla¬
cer boisson économique. S'ad. à
M. Gagé, Moussonvilliers (Orne).
ARDINIER demandé 3 j. par
semaine pr proptt à Caudéran.

Réf. Ecr. Horpis, Havas, Bordx.

AUTO - LEÇONS
sur gros camions 6». Apprenez
â conduire les poids lourds chez
BIRAS, U, r. Tivoli, B*. Tél. 38.78

LIQUIDATION
locomobiles, batteuses, etc., etc.
L-Marboutin,Marmande (L.-et-G.)

Locations - sous-loca¬tions — tous echanges
d'habitation entre Bdx et au¬
tres villes sont traités par bu¬
reau aka, 12, Galerie-Bord.

MOTEURS SEIS0N - Livraison IMMEDIATE de Bordeaux
«OIEBtlS SAJiS SOUPAPES, FONCTIONNA NT A L'ESSENCE OH AU PÉTROLE

Forces 2 1/2, 5, 9 et 11 HP -, Idéals pour toutes Industries, Agriculture,
Entrepreneurs, Pétrins mécaniques, etc. Groupes-Eiectrogènes, Moto-Pompes,
VOIR NOTRE STAND, Foire de Bordeaux^ 19 jaiii - 4 juillet IS20
réiéphone; William GILL-ET ciSSa

AGENT GÉNÉRAL, Constructeur, 142, cours du Médoc
réparations marines .^bécarijoe générale^ jachikes a bois
Prochainement : TOtaÉpRP>t DEGAUCHISSEUSÉS Jrevetées S.GkD.G«

3,

HANGAR à vendre, couverture
tuiles. Ec. Jacy, Ag. Havas, Bx

On demande ménage, chauf¬feur-valet de ch., cuisinière.
Réf. Ec. Jabe, Ag. Havas, Bdx.

On demande jeunes garçons12 à 13 ans pour faire peti¬
tes courses en ville. Se présent.
Ag. Havas, 11, r. de Condé, Bx.

Sallefon, S
a manger (tae

, r. Porte-St-Jean,
La-
Bdx

JEUNE6
femme tr. sérieuse

dirigerait intérieur personne
seule, partirait pour colonies.
Ecr. Jangie, Ag. Havas, Bordx.

On demande a louer deuxou trois pièces vides pour bu¬
reau, quartier St-Pierre, St-
Paul ou centre. Ecrire offres
Jara, Agence Havas, Bordx.

Femmes ou jeunes filles d«e«p. travail facile, assis. " ' "

O. G. T. A.
me Salnt-,Tosiopli. a, PARXa
Transports automobiles rapides pour gros tonnages

PARIS-BORDEAUX — BORDEAUX-PARIS
et toutes directions

Agent régional : MM. LEBOIS & €'•, 69, cours de I
BORDEAUX. - léléph. 44-84

MEUBLES MEUBLES

AU BUCHERON
59-61, Cours d'Albret. — BORDEAUX

Le plus grand choix de tous meubles Neufs
et d'Oecasions provenant directement de nos
Comptoirs d'Achats à Paris.

LIVRAISON FRANCO A DOMICILE PAR AUTOS

IL, cours Saint-Médard,
V.

S'ad.
Bdx.

FUTAILLES A
56 t«. 500 1/8 chêne neuves T.
bois. 50 barriques bourgogne
ress. 29 barriques transp. un
vin. 100 barriques châtaignier
neuves. 10 1/2 muids transport.
Ecr. Junior, Ag. Havas, Bordx.
ilOLIE CHAMBRE à eoucher et
«5 objets mobiliers divers à v.
Fi, quai dm Prés.-Wilson, Bègles
Poules en pleine ponte à _vend.
52, quai du Prés.-

ponte
,-Wilso;m, Bègles

Gros cheval de trait à vendre,69, rue Mathieu, Bordeaux.
Ferrand, cordonnier, 1, rue

■ Calvé, prévient sa olientèle
qu il a repris son travail normal*

DEMANDE jeune garçon pourmagasin, présenté par pa¬
rents. AUTOMOBILES BERLIET
115, boul. Présid.-Wilson, 115.
Se présenter matin de 9 à 11 h.

appt ou échoppe demandés.
1 S'ad. dr clinique St-Vincent-
de-Paul, 11, rue du Temple. Bdx
ItONFECTION. On demande cu-
W lottières et lisseuses, 30, r. St-
James, Bx. Rognures de draps
a vendre, à la même adresse.

AU DEMANDÉ une sténo-dac-
ty,° capable. Faire offres

écrites Filature et Corderie de la
Gironde, 239, r. du Jardin-Public

IJAP -FERRET. A VENDRE bel-« te villa 8 pièces meublées,brile cave, vaste terrain, biensrtué. Prix: 25,000 fr. S'adress*
32, quai de Paludate. 32, Bdx.
André Cassoulet, né à Ludon en
1875, est prié donn. adresse. 60, r.de 1 Avenir, Bouscat. Succession

, GRATUITEMENTà particuliers je gare et vends
voitures en bon état. GARDE, 27
rue Poquelin-Molière. Télép. 45 62

||AME donn. soins à malades;" là, rue Ambroise, 18, Bordx.
fi y- ^établi, outils menuisr et
« foudre, meule avec baquet,
pierre grès. 21, r. Joséphine. Bx!

A VENDRE
Tracteur remorque 10 t. Canot
automobile 10 métrés, 15 HP. Ca¬
not breton à quille. Chaloupe en
bois, 10 tonnes. S'adr. LACAXE,
Bociété coopérative charbonna-
ge, c. du Raccordement, Bordx.

A VENDRE«5/» S
spider. Delpérier, à BERG^AC.
A |S 10 hect. terrain boisé pr.,v,Bordeaux, O fr. 20 le mèL

. _ , élect. S'a-
laBoétie, mag.

- «» - - otaucauA, u

Maison 10 p, e.,dres. 8, r. de la
Bonne tout faire 2 pers.,
"• §8-8- Ec. Jump, Ag. Havas, Bx

DEMANDE ouvrières et ap-
« prenties pour TRICOTAGE
et COUTURE. — 41, rne Char-
les-Marionneau, 41, Bordeaux.

A VENDRE, tr. belle serre de¬mi-ronde, chauff. eau chau¬
de, tuyaut. cuivre rouge, 5,000
tr. Ecr. Jarnu, Ag, Havas, Bx.
RESTAURATEUR, DEBITANTS
Vin Gironde livré domic. Bon.
condi-t. Eo.Thésy, Ag. Havas,Bx

LAMPES
ÉLECTRIQUES

à céder stock importe monowatt
etti-watt. Ec. Heigh.Ag. Havas.B»

Magasin. Propriétaire d'un ma¬gasin très bien situé Bordx
accepterait dépôt. — Ecrire ;
JACTA, Agence Havas, Bordx.

COUPEURON
DEMANDE
Achalme, 39, c. yict.-Hugo. Bx.

PROPRIETE ligne Eymet, 40 kil.de Bordx, 35 h. vignes, 3 prai¬
ries, 12 terres, 10 bois, maison
8 p., cheptel. Prix 160,000 fr. S'ad.
Bur. AKA, 12, Galer.-Bordeiaise.

LOT-ET-GARONNE pr. gare, pr«4 h., maison 4 p. Prix 30,000 fr.
Bur. AKA, 12, Galer.-BordeTaise.

QORDOGNE, b1'® propriété 110 h.Château conf. meub., cheptels
très imp', 5 k. gare, agrém.. ra
port. Pi 250,000'. S'"» Bur. AK,

A LOUER maison vide 3 p., jar¬din, grange. S'adr. Bur. AKA,
— On vendrait 10,000 francs. —

CAZAUBON, Propriet as
usine» 131, route du M6doc, le bouscat

DEUIL, en 24 heures
60, Intendance, Tél. 6.73; 174, r. s*«-Catheriœ: 54, r. Notre-Dame;

i 89, r. Fondaudège,Tél.2j06: 897, bd p«Witeoti; 83. en de la Marne. ,

BANQUE BOURSE
SERVICE

Toutes Opérations de BANQUE et BOURSE
ÏE RAPIDE POUR LA PROVINCE —SH.HÎR* 5. Rue Bergère, PiPARIS.

(AUTOMOBILES!

ROLLAND-PILAIN
Les modèles 1920 sont exposés chez

FAgent Général gai, en raison d'an important
marché, livre rapidement.
I25X, mxoJricLa-iq-ao|

Voulez-oous Louer
Immeubles, Propriétés. FAITES UNE
^dans" AKa-Journal
«o&dasrratmts s.dem.à Aka-Journal. Bords

ARRIVAGEPANAMAS D'QRIGiNB
depuis 15 tr., pour Hommes et Dames

EttOLISH HOUSE, Al, Intendance, SI, Bordeaux

SOUFRE, STEATITE CUPRIQUE. NICOTINE!
comptoir agricole de bordeaux |

SS, cours du Chapeau-Rouge, 23, Sordeat
Gros DEPOT ries FATmTQIJES */»!

IIPEBIEIlLEr* GABARBIBES
JOHN L.SPSCNITZ

16 bis, rue Boudet (Téléphoné 5.84), A'iDStAÉJX

U! y BLANC 1948 à .vendre, châ-
■ IH teau GINKSTAC, à Genou.

nTBftlfil neuve, torpédo der-
Ui I nUtR nier mod., 4 pl.,
dispon. Bordeaux, à vendre, c.
dbte emploi. Interméd. s'ahsten.
Ec. oft. Jarnu, Ag. Bavas, Bordx.

Jiftcrrae; francs à quiUrrllb procurera local vi¬
de p. entrepôt et écurie-remise.
Faire offres écrites, FitOMEN-
TiN, 72, rue Henri-lV, 72, Bordx.

SAGS VIDES Lots impore
tants toutes dimensions. Ecrire
jerki, Agence Havas, Bordeaux.
îiiftMTBE-MAÎTRE ajusL-méc.,vUlliBIb jne et act., dem. pl.
lie. Hirsu, Ag. Havas, Bordeaux

vendre side-car Harley-Uavid-
son, carburateur Zénith, ma¬

gnéto Bosch, en parfait état,
chevalier, 64, rue Bte-Catherine

LAPINS de race à v., depuis16 fr-, géant normand, ango¬
ra blanc, argenté de Saint-Hu¬
bert, noir et feu. HOUSSAIS-
LARTIGUE, Mérignac (Gironde).

ÏOÏE DECAUVILLE
60 centimètres, rails 9 kilos,
bon état. Faire offres C. C. C. A.,
8, cours de Gourgue, 8, Bordx.
gvepi-ésentant Générale d'alimen-I» tatlon llrtMIii gr»o et articles S'y
rapportant demande carte. Ber¬
trand, 30, ch. de Grave, Bouscat.

fiAlASdllU COMPTABLE, vins-
** transit, sér. référ, dem. em-
ploL Ec. Jocose, Ag. Havas, Bx

^;t ATELIER B®
av. appa¬

reil H. F-, outillage à céder de -
suite, IOjOOO fr. cause déipart.
Ecr. Histor, Ag. Havas, Bordx.

MAGASIN
lll VULCANIS-ATION

50 fr. a

ménage.
■oc. pet. bonne pt
52, r. Bal)«tiers.

Jeune officier démobilisé, cereW t»flé Facrèté Sciences, con¬
naissant angl., allemand, droit,
désir, situât, tndustr. ou com.
Ec. off. Tesson, Ag. Havas, Bx
Menuisiers d<*& p. inach.-outïls.
Ecr. Jabuc, Ag. Havas. Bordx.
TAILLEUSK, bcai. oovrières
1, I-Uiers-clc-Tu telle, 3mc étage.
ftomestique ouîtiv.-oocher dre
«J mandé pour bonlteue Bdx.
Réf. Ec. HÛo, Ag. Havais, Bdx.
PORD. Camionnette b] état à
« v. Robert, 46, rue Ducau, Bx

A V. 1/2 MUIDS CHINE
et barriques châtaignier
19, rue des Augustins, Bordeaux

VENTE AUXINCNËRÊS
Lundi 31 mai, à U h., pl. Victoire
JUMENT réformée gendarm*1®

Me MAXll.tvN, commisra-prisewr

7 tonnes fret BORDEAUX à LA-BOUHEYRE chaque semaine.
BLERIOT, à BEGLES (Gironde).

FERS feuillards pour barriquesKÎO' % k. Renault, Libourne.

ro AVIS. M. Bouet a venduson bar, 13, cours Cicé, Bdx.
Opposif. reçues à cotte adresse.

ATTENTION ! ble acheteur
de la régon. Livres anciens, mod,
bibliotlrt musiq. Paie papier au
poids 40 fr. les 100 kil. Illustra¬
tion jowmaux, 70 h', les 100 kil.
JOORDE,lflrr. I >ufL-Dubergier.Bx.

""1A R 0 c
M. FEVRIER prendra tous tes
colis pour le premier départ

sur « FlGUIG » :

M, rue Castillon, 14, Bordx;
127, qwal des Chartrous, Bordx.

De par sa remstitetaon, la lorrimo est-suàette à un grand
nombre de maladies gui proviennent de 1a mauvaise cire
cutation du sang. Maiheur à celle quime.se sera pas soi¬
gnée en temps utile, car les pires maux Fadtendoot.
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est "Composée de plan¬

tes inoffenswes sans aucun poison, et toute femme sou¬
cieuse de sa santé doit, au moindre malaise, en faire
usage. Son rôle est die l'établir la parfaite circulation du
sang et décongestionner tes différents organes. lilte fait
disparaître et empêche, du même coup, tes Maladies inté¬
rieures, les Métrites, Fibromes, Tumeurs, Cancers, Mau¬
vaises suites de Couches, Hémorragies, Pertes hlanebes,
tes Varices, Phlébites, Hémorroïdes, sans compter te&ma¬
ladies de l'Estomac, de- ltntestin et des.Nerfs, q».en.sont
toujours la conséquence.
Au moment du Retour d'Age, la femme devra encore

faire usage de fe JOUVENCE de l'Abbé SOURY pour se
débarrasser des Chaleurs, TTipeurs, Etouffements etéwîter
les accidents et les infirmités qui sont la suite <te la dts-
pmstion d'une formation qui a duré si longtemps.
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée à la Phare

macie Mag. DUMONTIER, à Rouen, se trouve dans toutes
tes Rharanactes, Je. flacon, 6 fr. 30, ptes-impôt, dtefo. 70;
teifetl c 7 francs.

I Bien exiger la Véritable JODVEBGE de l'Abbéiâory^5
j avec la .Signature Mag. DUMONTIER J

» p. maison exportât.
43, ah. cte Chartres

CAMIONS 2-3.4.6 tonnes à v., fà-
cifit. paye. Ec. Degré, Ag. Havas
Début. d<M
Se prés.

AV. CAMIONNETTE UNIC,LOW kH_, parf. ét. marche.
Touriflon, 251, rue Judaïque.
Oftft FUTS chêne 200 litres, ét.
A.VU neuf, vides alcool bon
goût à v. 85 fr. Vote ou écrire
Buhau, 55, rue Duranteau, Bx.

AVENBTRE, 14 HF PEUGEOT,type 144 de 1944, torpédo 5
places, roues Rudgc détacha¬
bles, état neuf. Ecrire Lecoin-
te, 80, rue Thiers, à Rochefort.
VINS BLANCS ...

... ET ROUGES

... REVENTE EN GROS
Ecr. Ternes, Ag. Havas, Bdx.

GIRONDE

10 CAMIONS A. S. 5 T.
,A vendre ensemble eu séparé¬
ment, condit. avantag. Pou-
geon, 9, r. Lacaille, Paris, 17".

, VENDRE, 300 me. grumes
I ACACIAS très sèches, 2 à 6

m. et plus. RONGTKR et <X
brfc, 50, cours de Verdun; Bdx

SIDE-CAR Harley et Indiap,pneumatiques et pièces déta¬
chées en quantité, prix très mo¬
déré. — HILAIR.LÏ, 106 et 108,
cours Gambetta, à TALENCE.

PONEYS
Reçu convoi poneys et pooett.es
1>- genres, bien attelés, tonneaux
et tà-tonneaux, chevaux pr lai¬
tiers et boucliers, 7, r. Lafwi,

A\-, libre t. de suite, maisonconfortable 12 p1*8 dont 6 habi¬
tables de suite, à 5 min. du boul.
Wilson, jardin 60 m. sur 12 m.
large. Ecrire M. MOULIN, 145,
rue David - Joimston, M5, Bordx.

J'ACHETE CHER

Tous VISiuCMS
mémo BRISES

DLLERM, 17, r. Gre-de-Segncy.
ifatet de ch. et L de ch. dem.
■ place <L hôtel p. Vichy ou aut.place <L hôtel p. Vichj
ville. Lahat, H'-Langoiri•an (Gdo),

Acéder magasin cte bicyclettes,on peut y faire un bureau ou
autre commerce (centrai, 14,000'.
Lateulade, 17, afi. Oainoer, ià4t
BBENIMSlllRS, dégauchisseusc,
IH scieur, manoeuvres, enfants
de 13 à 15 ans, travail facile, de-
mandés, 47, cliemin de Pessac, 47

1re*U|e Les ép* Jouhert ontÔÏIO vend, leur ge comm«o
aliment^ r, Solle, 15, Caudéran,
aux ép* Grangé. ûaé| ' "*
I,alarme

0pp06. oh. M.
SWlatherine.

2-AVtS i a vend, son
un. de Pessac,

178, Taleoce. Opposit. cbez M
Lateaine, t69, rue Ste-Catherine!
rLR bill. 11 chamb. m., sit sune pL, gros bénéf., b- affaire'
A céder comm. tailleur, bénéf12,00c p. an. Pi 8,0001, occas."
latonnc. 169, rue Ste-Ç^beataw!;

FIAT 15 ter

!,5lT:ro""

CHAUDIÈRE A VAPEUR
TUBULAIRE

Smrtaoe rie chauffe : 10 mq 800.
Timbre f: 6 kil. En ordre de
marche. UN PETIT CHEVAL
ALÇMENTAIRE « WOILTHING-
TON» et UN 1NJECTEUR ME-
TROPOLITAIN à vendre de ste.
...- G» ASTURIENNE
»ïu ROCTIEFORT-SUH-MER „...

superbe châssis pre:
lé pr camionnette 1,500 à 2,000 kil
GARFORD 2 ton. 500

Camionnet état neuf.
RÎCKER 5 tonnes

camion parfait, caisse tôle, éclat
rage éiect^ à vendre fin bail;
37, rue CapdeviUc, 37, à Bordx.

8 nfifiï 7C0*' appartementhOOnh à louer, rue de Pessac,
long bail. S'ad. 99, rue Lecocq.
fl W motocyclettes Harley-Da-
** ■ • vidson avec side-car, mi
parfait état de marche, 6,500 fr.
Motocyclettes Indian, side-car,
parfait état de marche, 6,000 fr.
VENABLE SERVICE Co,

PROCHAINES

VEIDAI6ES

PRESSOIRS
POMPES

G. PEPIN FM-S AÎNÉE
110, rue Notre—Dane

BORDEAUX

VINS EXTRAS
Rouge ; 375; Blanc : 450. Fût
prêté. — ELFA, PORTETS

MACHINE A VAPEUR
Bonne occasion, 25 HP. Route
de Toulouse, 120, à BEGLES.

Mors, 28
HP, 1,500

k., routç de Toulouse, 120, Bègles
CAMIONNETTE

AV. TERRAIN 5,261 m. Cau-
déran-Mondésir, 2 faça-

„ivejmDiique et cPoui.
Ares, 1,500 in. gare Glacière, p.
usine ou morceLL S'a-d. Moteiay,
notaire, 8, c. du XXX-Juiltet, 8.

A VENDRE

ÉTUVE A PRUNES
pour, 400-1/4 caisses avec oba-
riots, rails, etc., chauffage au
coke (système Michel Pecret)
et à vapeur par tuyaux aâiet-

* ' "

e. Havtes. Ec. Jacket, Ag. avas, Bx„

Au RENAULT, 20 HE, sop.V. llm. éclair, étect, revue
neuf, px 26.4)00 Et. COUPE limou¬
sine luxe parfait état marche.

Rue T:px 19.000. Traversière, 63.
ivEvh mi ids chêne et châtai-
U gnier, parfait état, à vendre.
32, me Pont-de-la-Mousque, 32.
nu DEMANDE dame vendeuse
UI* cour, commerce, connaiss.
.parfaitement espagnol. — L pto-
_x*: du Vieux-Marché, Bordeaux

m DEM. ouvrièro Msseirse, 5,,
rue Courbin, 5, Bordeaux.

ON demande acheter bel hôtei
meublé centre ou gare Midi

et maison vide environ 15 pièc.
Ecrire PARAS, bureau jourmil.
A M camion Dewoki 4 tonnes»,
" '■ parf. ét. Autobus K) plac.
35, r. ae la Croix-Blanche,

Cbauf. auto cétib. dem. place.Ec. Texier, 22, r. Mandron, Bx

ON demande une domesttq,ïe*
34, me de Fleurus, 34, Bx.

MENUISIERS, to«.pilleurs, bons
lu ouvriers demandés. — 10, ave¬
nue Paul-Bert, 16, à TALENCE.

VENTE APRES 9ÉGÈÎ
(lUuaiiclit: 6 (uiu l'Ait», i Z i era
à Saint-A'ôdiir»; -O'Ky rauts, près 1

re, par te ministère •»
«yreau, greffier à ta BreV

d'un BON MOBILIER : sneubk
et objets divers, vin rciçge,
blanc, fûts vides, petit
40 kilos miel, etc.
VENTE .AU PALAIS A 1*4

le 19 juin 1920, à S heures,
DOMAINE £ï

CHATEAU DU TEI
Commune d'Arsac, canton
Castelhau iGirt»). Cor
US hectares environ.

LIBRE DE LOCATION
^

MISE A PttiX : -Cf-ASO FRANCaS
S'adre. pr re nseignement#

à : te M» GAUTIER. av< ' '
ris, Î9, boulevard Malto»
à M» GAI 1ER, avoué à
20 Mo DULUD, avoué; 3o M« Pi»
re GÏRA &1N. et 4® M® REVEU
notaires i Paris.
Etude de M® G. DUBOES, avourt

(successeur de M« Lan .

VENTE AU TWBUNAÉ
le 8 juûa 1920, h Ï3 il., te jv -..irte
dite «Pré du Seuil», oo«A ajpnt
44 a. 60, corn, de Podeasac. M. à
p., L000 fr,; Sa pièce d'acodao, i
B!garons, nom. de Cérons. ooofc
app. 'il. «»; autre pièce d*aea»
cias à .a Gargaie, »uéiAè et
cont. app. S ares 36. M a ç
509 fr.; te pièce d'acacias.
Sabla, coin. d*THats, cont. 5
46 a. 95. M. à p., 1.000 fr»t 4P ]
son au Port-drePlagme. com. de
Saint-André-de-Cubzac. K 4 p,
5,0001. M® MoBentMel, m. coWtS.

VENTE de LIH&E
et NéÂ

MARDI et JHEBCRKDi
a 1920, à treize I

3'79 ga^es
arriwés à écbéanceaerc
à la Caisse cte Crédit
(ancien Mont-de-PtétéL
La vente des objets ta-

llou 1e mercredi. ^

Les ayants droit .sont ta
à réetamer les bonis les*
{liant.

BORDEAUX - ROYAUX
{-Service direct, vapew «Héoa>
en otenge wiwîu'à mererret
ftons. 4, pi. Bourse, Bordeaua,

CHEVAUX IOCAUDta£iteJ^3
nue Georges - Otememcea» «as»

fi If glacières d'occ. et neuve.
« 1, rue de Nérac, Bordeaux
fi U torpédo sport DARRACQ,
rt 1. 4 pL, 12 HP 1914, écl. «oc.
Carriè, 19, c. ~ ' " 'Balguene, Bordx.

TAILLEUR dem. bonnes ouvr.à l'atelier et bons apiéceurs.
42, c. de l'Intendance, 42, Bdx.

EKWOOD No 5, état neuf,
à vendre, M, rue du Hantoir

■VKMINGTON No 11, état neuf,
u à vendre, 14, rue du Hautotr.

FOïN sur pied à v., propr. Juu-guet, ch. Falquet, Caudéran.

de la 5, à

ACHETERAIS voiture de livrai¬son couv., 4 roues, lég., faire
i offres Larroirc, 10, r. Argentiers.

ALIMENTATION
aiijau ménage en morceaux
vnVUn «Abbaye de Marseil¬
le». le kilo 3 fr. 40
RM nOUC rèch®, gr. poisson,
(uUKUZ. ie ini. 3 fr, 70; moyen
poisson, te kfi. 3 fr. 60, sur wa¬
gon dép. Fchant. gratis. Crédit

DOCKS GIRONDINS
11, rue Rode, 11, à Bordeaux.

dates ses écuries un grand choix
die 100 chevaux tous genres et
FO gros mulets de iatiow.

SJUMENT jol. fourra^0en& o«i
séparément. 358, rte du Médoe
ÂTv. popette, 45^r. C.-MarâonniBaH

"PONEYS ATTELÉS
M. GltlFFEL prévient qn*H
çu samedi 29 courant us
veau oonvoi de xioneys et
tes tout âge et toute
Grand choix de voitures at
nais tous genres,
rus Montméjan,

CHEVAUX
M. GUILLON sera à
route de Lyon, pour
du ta juin avec 40 pet
et bretonnes t» genres et t» pria

forte jument de

BOULOTTESS'adr. 46, c.

AV • hors d'âge,
nave-d'Ornoo, de midi à 2

JUMENTcamdicnno
•de gaie,

ans, brave,
prix 1,200 fr. s'adress

châst. La Boadme, Le

dedïiif-«taim policier
rcnwu nois roux, nom-
pattes écorchées. Ramon. cte '
Transatlantique. —

broche initiâtes
or, platine, bril

trajet c. Pasteur, gare du
Rapporter Hôtel du
saotan, tl —

PERDU



Brands
Magasins DEWACHTER

GRANDE RÉCLAME COSTUMES «m. HOMMES et JEUNES GENS
COSTUMES &0HT HOMMES sur tissu très solide.

EXCEPTIO^NfiL @of
COSTUMES pour HOMMES ^?'n^.°ntebi^UT'aagà,raoo" ISO'
COSTUMES pour HOMMES façon grand tailleur,

sur très beau tissu.. 400f, 350r, 300f

COSTUMES DOttT JEUNES GENS VZXVI*™.™ 200f, I50f,
COSTUMES SPORTrT»a?gll^E.u.NESGeNS 275f, 225f, 875r
PALETOTS Dr HOMMES ca^^'UwTeeouT,ssu 250f, I50f,

Sur mesure COSTUMES pour HOMMES s"belte,dnîPcn;e'a"glaiM''1 coupe garantie. depuis..
. $ £

VESTON * PANTALON sur belle TOILE KAKI

PANTALONS DWr HOMMES jolies dripotltions

VESTON ALPAGA entièrement doublé, façon soignée. 75f

r* co km unUN BON

COSTUME SMOKING S3r~?j--q3
gé noir ou marine Réclame 1 UW

MARIN AMERICAIN «7^95f
«COSTUME 3 pièces, forme VBSTOM. Q«-f

150', 1 25' «♦ «*

AUX DAMES DE FRAN
bordeaux RÉCLAME du LCÏÏDI 33. KAI 1920

Ravissants CHAPEAUX S™ , mo-
variés.

Se font en blanc, rose, nattier, mau- q qf
ve, etc De cbopeau 00 "

CHAPELIERS ruèaa, double' OQf fi H S H â NT H M P
face, blanc et noir.*.. Le chapelier Au " .J «U wU
FORMES ta^a!L picoL Toutes formes et

POMPÉ belle qualité, en ivoire, noir et
I U 11UL couleur, larg, 95 c/m. I iQf \\

Le mètre tu "

S H A N T U N G t2£ïïKÏSS: 20 »
naturel, largeur cf
) c/m. Le mètre 0 50

toutes nuances, f rf
La forme , I 0 "

nfinrç en voile coton uni, plissés sur lesHUDLu côtés, forme très mode.Se fait en
blanc et teintes mode. rrf «

La robe Du "

M h y U C n ISIM ïorme en toileT>ëT-
Bvl 4 ™ fil L. y U l la ge, monté sur pied verni
noir, toutes tailles. OQf Cfl
En vente au Rayon, le mannequin Ou DU

Elégant peignoir primé, col châle et
biais, crépon blanc. En fond rose,
natter, kaki et vieux rose. Aijfrn

Le peignoir U L DU
ni fllIQgr kimono en ceUular rayé, giletDlUUml même tissu, cravate soie noire.
En fond blanc rayé kaki, nattier, | gf gjj

PADÂPnSBUC pure laine, nuances mode
□ADAnUmlL et TRICOTINE tous onf
coloris et noir, larg. 130c/m. Le mèt, OU "

llfî II II coton uni très belle qualité (en
i ls l L L blanc et noir seulement), Ci'TIC
largeur 100 c/m Le mètre 0 10
llfl M ET fantaisie haute nouveauté, pourV UllX costumes et blouses, lar¬
geur 80 e/m Le mètre 4f 30

CISEAUX acier fin,"lames plaie, on ron¬
des, trois taiiles au choix : 0-12, 0"14, 0»15, et
ciseaux à broder et à ongles. r»f ■}/)

Le cisean. au choix d / U
Grandes lailies : 0-16 et 0*48. te ciseauJi1 SO

COUTEAUX Qf50
REDEMANDÉ. EN VENTE AU RAYON

PQRTEPLUMES raodèleren¬
trant, plume forle or 18 carats. i o£f

Exceptionnel E O DU

BOITES ^>a^cr ** i^cfoireJ',
DIT DP Al C et LAI NETTE d'Alsace, pourmnu A LU robes et peignoirs, en fond
noir, marine et dessins fantaisie,
largeur 80 c/m. Le mètre

CANOTIERS paille " Rustic " Gf75[

contenant SCLfeuille-s beau papier
, on bâtonné, et 50 enve- Ôf / f*

loppes doublées La boîte L A-U

FERS à onduler, manche fer poli :
3 branches 5 branches

V40 v 70

En paillasson suisse 8( 50

même tissu, cravate soie noire,
me rayé kaki, nattier,

noir, mauve Le kimono

ni OIB 0 ET chemisier en voile de coton
DLUllOL belle qualité, double jabot plis¬
sé et jours, col tissu, ton opposé. q qf Qfl
En blanc et teintes mode.. La blouse L L DU

COMBINAISON - JUPON
ton orné plis et jours. En blanc et g Q f|
nuances mode... La combinaison I U uU
B-flDCÇ fillettes en très belle toile rayéelâUÛLd bleu et blanc, ornées biais asmiis :
Tailles : 60. 65, 70 75, 80, 85 90, 95, 100

es utç fil pour Dames, bonne qualité,
ËSASl I U ea gris, beige, noir et blanc, qf op
trois boutons nacre La paire L DU

GILETS ^°Ur **ame® en fbelle flanellecoton qualité supérieure, enco¬
lure " ' "
toutes tailles

1 LOI DÉMÊLOIRS
La pièce S DU

oin de voyage et de sport, en foile Havane
wAU forte, doublé toile, cadre verni avec
glissières et serrure dorée

et manches feston faulaisie, "ïf "V C
Le gilet 110

Tailles., 36 39
, poignée
42 4;45

21'» 22'» 23'» 24'»

25' -

En tricot pure laine
27'
3 à 4 ans

36'

29( «
5 à 8 ans

39'

DEUX SÉRIES assortde Ghl-ne' S.ral?d
larg. 100 e/m.

Le mètre

assortiment de coloris,
Série Qualité supérieure

19* » 26e »

Grands TABLIERS
toutes teintes, à manches, avec g
poches Le kimono § «fr OU
PUPlilQPQ zéphir pour Messieurs, de-U il L BfS 9 O Lw vaut à plis, sans col, poignets
à chaînettes, rayures fantaisie sur fond
blanc ou fond couleur. I rtf »

l>rïx exceptionnel, la chemise fi U "

PRAVATFQ pour Messieurs en belleUSlA 9 A I L.0 soierie brochée, disposition
et coloris dernière mode. qf q r

La grande forme à nouer on la régate cellolo ô / D
DABJTA5 flIIÇ pour Hommes en beau
aAra 6 ALUivO croisé kaki, façon q/lf \\
très soignée Le pantalon £U ''

GLACE bots' lies..
Façon noyer ciré... La glace.
Façon acajou verni —

42/27 30/25
S125 3f 75
6<5© 4» 45

D A DfllTQ Menuisier, bois dur façonfSwDU I w cormier, fer 1°«- choix Cf TfeO
de 38 m/m, avec contre-fer. La pièce U # U
cnirç à araser, monture hêtre et charme,uUECù lame trempée qualité su- rfrft
périeure, longuaur Cm50.... La pièce 0 OU
SCIES à tenons, même modèle, Af Qf]»

longueur 0°65.... La pièce D DU

ETAUX iciérées de 50m/m, pou¬
vant serrer 65 m/m...

agrafe, mâchoires

fifélS; 17f 50

PARIS-BORDEAUX
cmxsYietor-Hsgo, 146 RECLAME DU LUNDI 31 MAI 19ZO

CORSAGES percale péktaée.kHxte» iljf ,,
teintes, façon mode tu "

148, conrs Victor-Hugo

JUPONS percale pékinée, toutes 1 flf
teintes, volant mode lu
CORSET coutil écru, uni, forme souple et
peu baleinée, garniture broderie, -I qf Cg|
4jarretellos Iw JU

vaut
qualité, jolies dispositions, de- 1 Cf «

t à plis La chemise U "
CHAUSSETTES pour Hommes en beau
coton gris, article d'usage.

^a paire 3f 5 0
jour
BAS pour Dames, coton uni, nuances OfJJK
mode, mailles fines La paire O Jo
SOULIERS forme cycliste, toile blancheet
kaai semelles chromées, lalon. La paire :
du 33au du28au34 du .'(5nu41 du43au45

7'90 8' 45 9' 90 1 O' 90
DENTELLES fil et imitation fil pour gar¬
nitures lingerie et ouvrages occasion, fbf Sf|
Le mètre 1 ' 25, Of95, 0'fi5 et U JU
BRODERIE bandes entre-deux et passe-ru¬
ban sur percalç et mousseline pour trousseaux
et layettes. Le mètre, "2,*415. 2fS5, 1^9^

1*95, l'45 et 1 CiO
CAOUTCHOUC pour jai
plisses bonne qualité, toutes

jarretelles, bords
» nuances, -f:

Le coupon de 0®70 i
VESTONS coutil pour
Gens, bonne qualité, fin de série.

Hommes et Jeunes

Soldés à 14f 90

CANOTIERS p* Hommes et Jeunes Gens,
jolie paille fine, garnitnre soignée.

A profiter 6f »
C-H Ef¥§83 ES pour Messieurs en zéphir rayé,
belle qualité, ji

CUVETTE tôle émaillée, marbré foiAIL
vert, diamètre 34 c/m. En réclame Q

llcdeiuaadô: SERGE pure laine p' robes
et costumes noir * » > — •- — - <•
largeur 130 c/m.
et costumes noir, marine et coloris mode, Q | f «

Le mètre « a. »

taffetas couleurs, toutes nuances,
marine ét noir, pour blouses, garnitu- Gf
rea. largeur 45 c/m Lemètre w U
LAINETTE et PERCALE- imptession
d'Alsace sur tond blanc, marine et noir, grand
choix de dispositions pour blouses, robes,
peignoirs et jupons, largeur 80 c/m, O-f ^ C

Hors cours, le mètre «

CHAISE,bois de hêtre, vernie noyer.
siège canné .....En réclame Aiîf ''

roni

fleurs

.DE : Un Lot d© PLATS ovales et
porcelaine de Limoges, décor A f H £

s et or Le plat ^ JJ
BOLS porcelaine de Limoges, décor OfQ r
riche. fleurs et or .. Le bol « ay

1..000 VASES à fleurs, verre mou- tfi/JK
lé unis ou torses, bord or. En reclame i pw

LESSIVEUSE tôle galvanisée, fond plat,
agrafage double tube central n® 2, conte- QQf..
nance 281itres Eu réclame $0 JJ

GARNITURE de toilette, seau et broc tôle
Les 2 pièces, ea réclame 28f »

Redemandé: CARTES A jouer, marque
Grimand 52 cartes Sf 95

33 cartes S* 95

Exceptionnel. DISQUES artistiques
PERFECTAPHOIME", pour phonographes,

double face, chants, opéra, orchestre, ©f
Grand modèle... G "
Petit modèle .... ©* »

DESCENTES deLIT coton velou- 1 7- G K
té, dimensions 60X120. En réclame 1 • « «

PAILLASSONS Maçonnais, libre coco
tressé, ourlés :
Grandeurs 80X 40 70 X 35 60 X 30
Prix en réclame V 95 6< 45 4' 45

En lot de GLACES avec cadre bois doré :
Dimensions 24X18 20X14 13X18 llxl
Prix en réclame 4' 50 3' 25 2' » 1' 15

LES PLUS FORTS

LES PLUS PARFUMÉS

LES PLUS ÉCONOMIQUES

Lundi 31 Mai

DERNIÈRES NOVVEAOTÉSde la ,

83, 84, 88, rue Sainte-Catherine (PlaceSaint-Projet)

Grands canotiers brillante. g-i' j.
Valeur 10' » Candi O "

JEAN- BART anglaise be."?..p.aH.'? 4f95
Choix consifléraMe âe chapeaux "cot^seAf1
riz, toile, piqué, ottoman, toutes nuances et lormes nouvelles,
pour Daines, Fillettes & Enfants.

DG71 ^DIIIICC pour BAPTÊME en lissu pure laine,
siaTa IN &0 garnies dentelles et entre-deux QO'' n

Irlande Depuis Oî? "

MAILLEULS grande taille be!!?..q.aali,é: 4f 95grande taille .

00210-O.3T3r0MLOe>.

❖

*
♦

rnDPCC très élégantes en très beau
rUMflUO tagal picot noir et «
tous coloris nouveaux. La forme. S © ))

rAlinTISTDC pour dames en gros
UAnU I 5 LSl J paillasson très souple,
garnis large ruban faille, jolis coloris
mode et noir. î 7 f »

Le canotier a S '

mi CHAPELIERS Eeau tagal picot
fin, ornés ruban faille
coloris mode.

Le chapelier

noir et tous

20»
DCIPBJfllDC lainette Pékin et im-
rtlbnuino pressions nouveauté,
ornés bande cachemire. Se fait en noir
blanc, marine blanc, nattier blanc et

'

mauve blanc.
Le peignoir &.U
l^fTDCAfi^CC kimono voile coton, ornésUllalOAULO plissés et jours. M Ff
tous coloris mode. Le corsage. 1 «J

CORSAGES crêpe de Chine,
ornés jours et broderie, toutes Q^[f
nuances et noir. Le corsage.,

Elégante8 crêpe deChjne, formetrès mode. Se fait en
marine, nègre et noir. A « flf «

La robe & I U

BOBES mousse-ine taîne.P®ktn, jupeplissée haute mode. Se fait en
nattierblanc, marineet blanc | | Af «
et noir blanc. La robe § -S u

Cm, Série» QAMSERS costume,.^noir
et blanc seulement. A profiter :

lr* séria, larg' 100 c/m. Le mètre, 6.so
2" — 120 » » 8.70
S* — 120 » » -10 »
4® — 130 » n -f 4. »
5» — 130 D » 32 »

mile de coton,
garnies jours,

toutes nuances nouvelles. 4 £f ^
La combinaison 80 ™
COMBINAISONS

"8"sàri6S CRÊPE DE CHINE
très belle qualité, p' toilettes élégantes.

1M série, crêpe d'origine,largeur A B f
110 c/m. Le mètre ®

2* série, qualité recommandée, J9 Af „
largeur 115 c/m. Le mètre U "

Baux Séries PARURES dames. ^
1" série en très beau shirting orné bro¬
derie et jours. a if f „

La chemise jour. 10
La culotte 4 5' »

2* série en très bonne batiste ornéeentre-
deux broderie et valenciennes. * A f »

La chemise jour 8 O n
La culotte 20* »

CCDIfICTTCC de table, beau linge
OLniIllIlLO des Vosges, grande

5Qf»taille. Exceptionnel.
La douzaine

D A MTh 8 ÛMC Pour messieurs, jolieIfARIALUaiO draperie anglaise,
rayures fantaisie nouveauté. AAf .

Le pantalon Ûém
f L? E" Pi I CE" C Pour messieurs, cotonUbI L.III 8 JLu blanc, devant souple
percale blanche à plis, sans col et sans
poignet, encolures 36à 42. | Ff «

La chemise 8 0 '

PDAVATITÇ belles soieries fantaisieliEaf4¥lliBld et unies, coloris nouveaux.

La régate montée sur système.... 5'SO
La grande forme à nouer 875
n qq mousseline noir, bonne qualité,Mtlv hauts talons et semelles Tffg-ft
renforcées. La paire i DU

CilIII |CDC RtC«F.L»EU, métis glacé,OUULIC.8lO bout verni, forme mode,
talon bottier, du 35 au 41,

La paire 30f »
CRIBI ICEIC toile raarron fi"65 forte,OUULICnO semelles cuir chromé,
cousues petits points, talons 4 G^rn
bas, du 35 au 41. La paire I 0 DU

BOUTONS gerietfo
et 4 trous, tailles 3 â 41/2.

La carte de 3 douzaines

choix, pour lin-
;erie, forme cuvette, à 2

Î^O
IVIICQ^I Q romains, édition noire,BVIImOCLO tranche or, forme carrée,
cuir écrasé, teintes assorties, ouaté,

Î0f»frappé or.
Livre en étui

HfSICÇC! Q vertus chrétiennes,IVIB00C.L0 édit. riche, gravure noire,
tranche or, forme carrée, cuir écrasé,
teintes assorties, ouaté, 448 p. 4 Afy»

Livré en étui g éL DU
Grand choix de

CHAPELETS, MÉDAILLES, IMAGES,
CIERGES, Souvenirs de t" Communion.

❖
❖
❖

PORTE-TRÉSOR, cuir anglais
noir, fond rond, 2 poches souf¬

flet, intérieur moiré, serti peau, glace
et pochette, fermoir argenté A"9fpf%
20 c/m. A profiler & S OU

PI KÇCIIIJÇ * Magique ». cartonuLHOOtUnO fort, couvert chagrin,
dos et coins toile, mécanique à fif
levier, répertoire. Le classeur.. ®

PERFORATEURS in,erchangea
verni émail noir,
blanc. La pièce

foies, 7 et 8 c/m,
tiroir fer-

FACTURIERS " 4
rabat à élastique.

A profiter. La douzaine

bulle parcheminé,

1050

LOUVRE DE BORDEAUX
laUMm 31 BCA.X X920

SOI-.DES*de~FïNrC3L©MOIS
VOILES|io« ©fjrae»^ impertant de COUPONS de tissus defiJIis ôiyim coton, lainetles, crépons, simili,

ottoman et coton fantaisie, restant des ventes du
mois de mai. 2'9iSeront soldés le mètre

TOUS f»m|ÛÛyQ de tissus de laine, unis
LES IpUUry r«a et tant, et noir, en gabar¬

dine, serge, velours de laine,tennis et fantaisiôj
Urg. 140 et 120, seront soldés. ^

Le mètre 28f et &iU

LINGERIE légèrement défraîchie pour
dames, comprenant chemises,

pantalons, jupons, combinaisons, garnie bro¬
derie ou dentelle.

Vendue avec 60 OfO de rabais

I â y P E Ç 9n tràs heaa molleton laineL^iSloLd remeuttachés.
Valeur f5f ». 1 OI9D et i'io
COUPONS S«S.l!"e,,f#,™-i

5t©Ô 3fSO et

laire

2'45
fil pour daines, couleur et

t
L» paire

GANTS peintares dépareillées. - 271

DHI CBftC ou GUIMPES, coton blanc, sans
DULtnUU manche, mailles 2[2,
et emmanchures garnies crochet.

Valeur 4f90

encolure

345
SS! flIICETC et robas pour fillettes, fantaisieuLUUdCd et rayures eston. de 4 O'QK
à 12 ans. Soldées 10f95

f* II8TM | Q CQ blanches, shirting, avec coiufltmluLO pour enfants, légèrement dé¬
fraîchies, tailles 28 et 30 seulement, gf ^Devant plis

Devant uni 51 »

BAS monsseline coton noir, semelle et
talons renforcés.s forcés. Af ..

La paire 1 Qf » et Ci "

ni flliçro crépon kimono, eacolare et basoLIiyuCu do manches broderies 4 Af1^ S
coul", se fait en blanc, rose,nattier,etc. 8 U I U

COMBINAISON
nies plis et jour... £,&, I®

GRAND ASSOH- tfnil CC çristalliae lava
TIMENT de VUlLtO ble, crépon soi.

ou voile Manon, tontes nnances. "S'fSC
Le voile 1 2'50, 7f45 «S 99

PHRISCC picot,runlslto Au choix : 2S' 1878
S 0 U L I E B S ^^arJes ÏX toile hlanche avec
pour dames.

talons recouverts,
La paire

HUADCI ITT métal blanc,t teintes. aMe-
y El M 8 L L L B Au choix 3f45, L ^0
SS 9 fi* ç r l o Nos séries éorins,missel et porte-IVlIddilL» monnaie assortis, ex- ASf ..

clusif, les 3 pièoes... "
CnilUlf WIRÇ Communion, ohevalotsOU U f L 8 11O palissandre avec applique
vieil argent, on sujet religieux sous gf ^verre. Au choix

riCDCCC Vair notr® ckoix exceptionnel
ulLnuLu aux prix les plus réduits.
TRES ç fi Aç à mains «Châtelaine n à plis,ÙHÏtd tout cuir double serti, ®JOLIS
intérieur doublé peau

NOS CRÉATIONS SPORTIVES
Pour k CAMPAGNE et la MER

SWEATERS NOUVELLE DISPOSITION DE RAYURES
En tricot, ^3f. En. jersey. 95'.

ES» CC5 en tissu éponge blanc; le col, les revers desmanches ei la fj
lalj? garniture des poches en crépon blanc ou couleur. 125'. |

C4 ASSORTIMENT fie BLOUSES cellular, CHAPEAUX lavables
DEMANDEZ NOTRE NOUVELLE PLAQUETTE ILLUSTRÉE GRATUITE

TUNIWER
96 et 98, RUE SAINTE-CATHERINE - BORDEAUX

AU KIAGOT
RÉCLAME DU LUNDI 31 MAS & JOURS SUIVANTS

BLOUSES chemisier en voile coton, toutes
teintes, grand col, garnies points à
jours et tomboules, à aù «SU
blouses chemisier en voile coton, toutes
teintes, façon lingerie, coi linon blanc, | Qf ÛÛ
garnies petits plis et boutons nacre, à lu «u
BLOUSES élégantes en crêpe de Chine,
teintes mode, forme kimono, grand col 97f »

et cravate, ornées points à jour, à .... O I w

BLOUSES chemisier eu belle éo- OCK
Jienne soie, toutes teintes, à «

COMBINAISONS en beau voile OJÎ «
coton, façon soignée, toutes teintes, à « ■ "
En organdi, garnies petits plis, à.... $5* 90

CRÉPON cotofi lavable, grand teint, pour
robe, et peignoirs en couleurs blanc tl / fl
etnoir.... Lemèlre 4U
VOILE coton, impression sur lond blanc,
largeur 100, le mètre 8'90. /àf QÛ

Largeur 75/80, le mètre
PERCALE et LAINETTE impression
grand teint, pour blouses et peignoirs. <M Cf|
largeur S0 Le mètre ^ w «i
TOîLE de soie, impression sur fond jSf ÛP
couleurs, largeur 50/60 Le mètre "
EOL8ENNE laine et soie en couleurs, ç tfî «
blanc et noir, largeur 100.... Le mètre «

jupo.riis en percale d'Alsace, vo- "1f Ûf|
lauts plissés, à s... ■
Pour iaPlage et Excursions : pAL ETOT S
tricot laine, teintes mode, grand col, &ÛI \\
ceinture et poches, à

CRÉPON pure laine, pour robes et pei¬
gnoirs, en couleurs et crème, largeur 1 Rf Qfl
110/120 Lemèlre x ls OU
□AfVilER noir et blanc, pour robes IKfQn
pratiques, largeur 130 Le mètre 1<* "U
BURE nattée pure laine, pour robes et vête¬
ments, teintes mode, largeur 130. QQf n

Le rnélre «Ja »

SE R GE chevron pure îaine, en ma OCfOSÎ
rine et noir, largeur 120.... Lemèlre AU OU
SATIN grenadine et cachemire tout soie,
pour robes cérémonie, leintes mode, D Cf «
largeur Le mètre «Kl "
DRAPERIE mélangés, grisaille et couleurs,
pour costumes hommes ei garçonnets, QKf „
largeur 140 Le mètre, 49' et OU "

AUX 4 FRERES ic«MABiTaINE
LVHDi 31 MAI Jours suivants H g ^^1111111*1^1 I PS i IU&LUNDI 31 MAI @t Jours suivants

NOUVEAUTÉS de la SAISON
NOMBREUSES OCCASIONS A TOUS LES RAYONS

SOIERIES - LAINAGES - TISSUS LÉGERS
COSTUMES TOUT FAITS et MANTEAUX dans tous iès genres

pour DAMES et FILLETTES
OMBRELLES - GANTERIE . PLUMES, etc.

SOLDES, avec très gros RABAIS, de tous les COUPONS de TISSUS

BORDEAUX - 2*, 23, 23, 30, pue Sainte-Catherine - BORDEAUX

LUNDI 31 Mai 1920 - VENTE RECLAME

fi fi §$18 iSTC!! pour HOMIVlEa sur belles draperies, noires, marine etl»Uo 8 U IYB && fantaisies ... Géolame

1 COSTUMES (le SPORT
tissu anglais

Réclame, 2S5' et

COSTUMES pour HOMMES bleue ou tTsVu^fntaisie. 3SOf. SQ01 et

"T VETEMENTS DOUr HO f¥I Bïl ES

175'I
a asér I
iao' 1

Pantalons rayé blanc 150 Costumes confit 6ôf Pantalons ffiïg'Vg, 19f
GGSTUrsES TOILE KAKI

unie ou fantaisie.
Itèclame 75f 1

VESTON ALPAGA
■ "

entièrement doublé.
Réclame

BELLE
JARDINIÈRE

Succursale de B0RDEAIJHj4,Cours de l'Intendance.téléphone 22-od,

VÊTEMENTS
CONFECTIONNÉS et sur MESURE

Hommes, Dames, Jeunes Gens»
Fillettes et Enfants

Bnvof Franco fia-Catalo^as et d'Echantillons oardomsaâe
SnoouRSAUis : PARIS,1,Place deClichy; LYON, MARSEILLE

BORDEAUX, NANTES, NANCY, ANGERS

POUR COMMUNIANT forme Veston, sur belle serge
corscrew 95'. 85' etCOSTUiE

MARINS AMERICAINS avec col blanc, pour f« Communiant.
PÛCT0SR1C tMCi UT forme blouse maFin, sur toile rayéebUolilIVit CNrANI Kêelame 35f, 25l et

I
ROBES VOILE COTON 75f

COSTUMES TAILLEURSf
RAVISSANTES BLOUSES jabo! plUsè,et.

îgg^eggggggecc«egciggggggggdggggggf;d4iftgg«î«id«4ggddggel;gggdgg6g6g <

i

GRANDE FABRIQUE
BO&BEAUX — 106-110. RUE SAIWTE-CATHERÎNE - BORDEAtiX

COMMUNIANTS
1 Forme MARIN AMÉRICAIN, VESTON et SMOKÏNlT.T5oVi00' et °7& \

■ ■ b b B i ■ ils em a a a s ■

COSTUMESPOURHOMMES
} Totrt fait : I Sur mesure

ALPAGATOILESCQUTILS
[VESTOH alpaga SSf| [PANTALON kaki ^g'j [PANTALQM COBlil

rÔGG4jFGGGGGGGG"GGGGG*iGGG"GG<.GGGGGGGGGGGG6G<»GGGGGGGGCCGGGGGÔ6$

MANTEAUX de VOYAGE, Gabardine LaineSfnTSé6eige: 1
KlfilUlÉBE Tricot laine GQfSlsninitfit tons coloria JÎjj iCeiBm»JaPg?eU' qnï| garni entre-deux y

Kjri^SlfiïS lorme kimono enitSuiiUftl crépon coton, Oftf
toutes nuances

La SAMARITAINE accepte en paiement les BONS de la Défense Nationale
•

•_ r., v -.f*.'--\

Dodge-Rrotliers
automobiles

TOURISTES état de neuf, dém.,
éclairage électriques. Peinture
au choix de l'acheteur. 5 pneus
neufs. — Prix : 28,000 francs.
TOURISTES NEUVES en par¬
tance d'Amérique et sous peu
à Bordeaux. Prix : 36,500 fr.
VENABLE SERVICE, agents gé¬
néraux pour le Sud-Ouest, 5, r.
de la Merci. — Après le 1er juin,
57, 59, cours d'Alsace-Lorraine.

V0ITURETTE
Ponette mono extra légère. Gar¬
dai!. Bosch. Claudel 9 HP, entiè¬
rement revue, à vendre 6,500 fr.
Ecrire : GARNUNG, Saint-Mé-
dard-en-Jalles (Gironde).

Acide sulfurique
extra'-pur

absolument exempt d'arsenic et
à peine teinté. Toutes concen¬
trations sur demande de : 50o Bé
à 6<Jo BA Fabriqué par un pro¬
cédé nouveau, permettant des
prix particulièrement bas. Aci¬
de convenant à tous les usages
des industries et de l'alimenta¬
tion, de la pharmacie et des
produits chimiques fins. Ecrire
TALMAS, Agence Havas, Bdx.

L'ÂNTIEPILEPTIOUE
du W Charles SEMUX

fcaiiréat de la Faculté de
Médecine de Paris

GUERIT

L'EPILEPSIE
et TOUTES les MALADIES

du SYSTEME NERVEUX
Essayez-le... Vous aurez une

amélioration rapide.
Continuez-le... Vous obtien¬

drez la guérisen.
Prix: 9 tt. !>!!, pics port ot emba-Uagc

Laboratoire du D' SENAUX,
5, rue da Bel fort. Rennes (J.-et-V).

PETIT-PARIS
BOH Occasions du Lundi 31 Ma! Î920 BORDEAUX
OB 5^1 ^ cretonnette tissée, dessins nouveaux, grand1°^ S» a VS fl^i a S» col. ceintures et poches modèle pratique,
nuances variées, valeur 22f. ,« £*f ^p-gr

Héelfie Occasion, LMCidi, le peignoir S O M O
OR fil B<2Sï IST Percalle d'Alsace, impression couleur, col etS$ LaW forme mode, boutons nacre. _ QfQQEn profiter, la blouse

PWfl pour 2>ame„ batiste souple; bas de
fc&8 jupe garni dentelle et entre-deux

valenciennes, haut de corsage épaulettes empire eldeiitel-ja
le, val'. 2£5f. Au Pc^if-Paris, AiUiifii, la combinaison b S O

s°ie très belle qualité, pour costumes et
WBfiE.fi blouses, toutes teintes unies, lar- ©f gr A
genr 100 c/m A profiter. 8^in<gi, le mètre O
n/f/f** y ^ imprimé, dernière création de la saison, très joliesMOI a™ ét» dispositions nouvelles, largeur 100 c/m.

Occasion, le mètre <&

japwynais, impression dessins riches, pour jrCi-
O11E a 1gnolrs et blouses, largeur 70 c/m. ^

Exception le mètre ^ e

MOBILIERS ÉLÉGANTS
31*33, cours Georges-Clemenceau, 31-33

Bordeaux (anoieri cours Tourny) Bordeaux

GRAND GHOSX
de Salles à manger, Chambres à coucher, Salons,
Cabinets fle travail. Petits meubles, Lustres, Marbres

INTROUVABLES AILLEURS
et vendus bien au-dessous de leur valeur

Livraison par auto dans tonte la Région

t V 'Mm • ' . r l.v> ; •

0LD EflGLAdD
11#, Cours d'Àlsace-et-Lorraine, 114-
COSTUMES»MESURE NOTRE EXCLUSIF

TISSUS ANGLAIS 379'

Vêtements Gabardines Anglaises
IMPERMEABLES
Mise en vente de nos Séries-Réclames à ISOr, 125' 99fET69r
LA PLUS I1V1PORTAIMTE SPÉCIALITÉ

MAGASIN VERT
OCCASIONS ♦ Liné! 31M 1920 ♦ OCCASIONS
RlflllGP chemisier en voile deOlU&tow nuances i

jours et boutons nacre.
nuances mode, grand col, 17f 50

coton blanc et
col,

La blouse

PûiffWftïP en belle percale rayée toutes nuancés,
1 uiyilUil lorme très nouvelle, grand OOf
col et ceinture Le peignoir bit rt

Jupon en bengaline coton t1®* nuances, Qfif
belle qualité, forme mode. Lejup,

T^hlÎPP enveloppant pour Dames en belle per-1UJm!Iu1 cale imprimée grand teint, "f T'f Kfl
forme pratique, avec poches... Le tablier i ■ «U

PûlTafllPû en beau coutil satin btanc,
WUl ôui-OClIllUi G rose, ciel, paille, «Gf 7C
haut élastique, 4 jarretelles Le corset ' w
Soatien'Gorge en cellular garni Cf Q C

valencienne " vu

pour Dames fil milanaise, toutes nuances
UCmlo mode, qualité supérieure. 3 bou- ^7 C
tons nacre et 2 boutons pression.. La paire «J lu
On« coton noir garantis grand teint, qua- Af Q R
US2o lité de grand usage La paire t*1 uu

Tll ! 1 fi P°*nt d'esprit blanc,qualité spéciale Qf O C1 ULiru pour ameublement, îarg. 170. Lemôtre v «u

rMjfin caoutchouc pour la toilette, qualité extra
L|8uiiyu supérieure, forme ovale. - lf95L'éponge, 75 «t

souples pour Messieurs en belle toile blan-
U Ulo che qualité extra, toutes tailles. 7f 9 K

Les trois cols • &u

OCCASIONS REMARQUABLES
VfilÎP coton impression grand teint, pour»ui8.v robes et blouses, dispositions
et coloris haute nouveauté, largeur TfOK
100 c/m Le mètre ■ «U

pour robes haute nouveauté,
jC uu8.uJ.dlud rayures bayadères, QQf »
écossais pure laine, Jarg. 130. Le mètre UL »

-POUR COUTURIERES-
noir et blanc po«r machines à coudre»

buDlo qualité extra-supérieure, |fOC
200 yards Les deux bobines I LU

La douzaine 6f 50

Cniic Q»90 ennansouk blanc, gom- |f CfldUllv^'DI Uo me extra La paire i t#U
Les six paires gf 5©

Exposition permanente de TRAVAUX d'ART FËMININ
ACTUELLEMENT JOLIES CHOSES A VOIR

Tous les jours, leçons gratuites de tons ouvrages de Dames

NEW SCOTLAND
^<4-, rue Judaïque. — BORDEAUX

^GABARDINES ANGLAISÉS
IMPERMEABLES
MANTEAUX etMGLÂHS Dames elles sienrs 235,170,135a70r|
RIEn QUE DU VÊTEMENT IMPERMÉABLE

/i

fSIiiH

MESDAMES B
f?B "R® fS P" ra " S DR î

de vivre, dès qae voas aurez «n G U r w E1 L. lia
AU CADUCEE, 143, rue Sainte-Catherine, BORDEAUX !

SAVCWM& taONSVfWES, p°rlums 1
varié., qualité eaira.

^^ y f3Q I
Le coffret de six pains 7f 5Q I

s@c5-3s3st.-zîc2hv'■ïZT'ZTSzcrjsrJ-/,vrr t.--r.-v--ïis--vj;, -■"?
O souples blancs, du 30 au 46 inclus, meilleur marché

qu'en fabrique. "
€e joîas* sealcMiettl'., le col 1f95

iTb BJ5 £& 0 pour BEosîïmes, rayures JacquardCH^O |B feS sur fonds mode ou noir,
Occasion, toutes tailles, la paire

TfesOTyRES
Nettoyages aSEc, Apprêts,etc|

Administration, Lajîoratoire, Ateeters :
I 1 et 3. rue LESCURE os 85. boul4 AMT.-ftft^TIER. Bordeau»

73-A.-LI@lllDATI©N DES STOCKS19 bis'
Le 11 juin 1920, à SAINT-SULPICE et CAMEYBAC (Gironde), adjadication sur soumis

sions cELChetées, de :

Rasoirs "Gillette" et "Auto-Strop"-Lames pour rasoirs "Gillette"'et "Auto-Strop "
EXISTANT A SAINT-SULPICE ET CAMEYRAC A L'ANNEXE DE BASSENS

Renseignements et envoi des soumissions, auprès du Sons-Intendant, Directeur du Dénôt
de Saint-Sulpiee et Cameyrac. !

Cahier des charges à la Liquidation des Stocks américains (Service Commercial) à Paris

108 LIÛD1DAT10H DES STOCKS 19 bfs- Bou!£.Tard DELESSEBT, PARIS (XVI«JTéléphone : PASSY a6-<5Téléphone : PASSY 06-45

VENTS DE NAVIRES
mfcâliK* «ch^Wes4 des" ^ Toukm. adjudication publique-sur:«Du-

Joyet^_._Vonii!a:_tiN_BALEINIER : An-
lie, Maid
Ciuiinck

Corneillè ; CI GANo^NIERES^PldJVIALES c'noTi™ CHALAM>
Stockf (Su.^ISS.reiàff^ MM^re^ V"te'- 1# à ~la /^^on des
.aan®0,is:S^rétarial d'Etat, à la Marine Marnhvilles
dants de

du Uttoral^nnv Railn. ïa ¥ftr'he Marchande, 5, rue do Gastiglione; éf> dans h
le l-i Mirinei^ï, Eurcnux des Autorités Maritimes locales (Préfets maritimes,Je ia Marine) ou aux bureaux de l'Inscription Maritime.

la Marine (Etat-Major Général) Pièce" 241;
" "

les ports et
Commsti-


